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I. llTRODUCT IOI 

1.1. contexte 66n6r11 

C'est en 1974 que 1es premieres investigations ont montre que la 
Mauritanie possede des dipc)ts de phosphate dans la region du 
Brakna, i Bofal et L<1ubboira (:!: 30 km au Nord-Quest de Kaidi). 
Plusieurs missions geologiques realisees de 1074 i 1086, ont permis 
de chlffrer les oisements i 135 millions de tonnes de phosphates 
( 105 mmtons de ti Bofa1 et zg m1111ons de ta Loubbo1ra). 

Les gisements sont homogenes et situes i f aible profondeur, ce qui 
permet )'extraction du mtnerai a Ciel ouvert. le minerat titre de 19 a 
21 % d& P205. Si la teneur du minerai est relativement faible, i1 peut 
facilement itre enrichi par debourbage et flottation. 

Ces elements ont amene les autorites mauritaniennes, a envisaoer la 
valor!sauon des otsements de phosphate. 

1.2. Alternetivea d"exploitetion dea phoaphetea 

Deux alternatives diametralement opposees quant i leur concept, 
objectifs poursuivis et retombees socio-economiques, s'offrent i 
rexplo1tatton des otsements des phosphates : 

/ 
une 1Jtern1ttve ·1ourde· 
vtsant la valor1sat1on des 
re:s!ources minieres par 
une exploitahon industriel­
le du gisement et la pro­
duction a grande echelle 
d'acide phosphorique desti­
ne a l'exportatlon. 

une 1Jtern1ttve ·1~96re· 
vtsant rututsatlon du 
phosphate comme matiere 
premiere pour la produc­
tion d'engrais devant servir 
a l'approvisionnement du 
marche agricole local ou 
directement sous-reoional. 
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Les deux alternatives presentent des composentes, contreintes, 
1vanta9es et benefices fort diffirents. 11 faut remarquer qu'il n'y a 
pas de solution intermidiaire qui concilierait 1H deux alternatives. 
L'alternative legere semble peu seduisante puisqu'elle ne cons~ste 
pas en une exploitation en tant que telle du otsement qut presente une 
tame 6conom1que. Elle pourra1t toutefo1s condu1re a des retomb6es, 
6conomtques ou non, qu1 peuvent s'averer tnteressantes. 

I. 3. 8111 blctortau• de 11 nal11lon 

Etant donne l'etroitesse du marche des enorais en RIM et dans 
rtonorance de la possib111t6 de mettre au point des proJets de 
valor1sat1on des phosphates a pet1te 6che11e, seule la prem1~re 
alternat · 1e a ete initialement retenue par les autorites mauri­
taniennes. E He 3 conduit i l'elaboration de deux projets. 

Le premier projet concernait l'extraction en carriere de 4, 8 Mt/an ae 
minerai tout-·-·anant et la production de 2 Mt/an de concentre 
marchand t1trant 35 I de P205 dest1n6 A 1'exportat1on. Ce projet a ete 
rap1dement abando:'ln6 6tant donn6 la chute des prlx du concentre et 
l'abs~nce d·tnfrastructures pour achemlner le concentre sur de 
longues distances. 

Un projet de creation d'une US1ne de pro~uction d'acide phosphorique 
( 1a production de TSP a eti rejetee vu les capacite& de production 
importantes existant au senegal et au t1aroc) a alors ete elabore. Ce 
projet a fait \'objet <fune etude pre1iminaire realisee par la SAMIA, 
la SNIM et le BRGM •, membres d'un conscrt1um plus vaste, cr66 pour 
1'exp1oltatton des phosphates de Maur1tanle. Du consortium intt1a1, 
seule la SAMIA 2 est, a l'hcure actuelle, tttulaire du permis d'ex­
ploitation et poursuit une activite de r~cherche. 

SAtllA : Socieli Arlbe des Industries Mtlall&rgiqun, Noulkcholl (RIM) 
Sllln : Soctetl ~Uonale lnduslt'lelle et Mlnltre, Noulel\lbOU (RIM) 
IR&n : Bureau di Rtcherchts Gtolc>9iques el MinitrH. Orlt1ns (frlflCt) 

2 SociHt d'iconomie mhcle (RIM SI fe; lnttrtts KowttieM : '49 ,U, ~lolt1lion de 
gisements de gypse tl production de plitre Ct 20.000 t/an en croissan::el. Usine en 
periphfri• de Noulkcholt; errectif lie t 100 personnes. Projel de production de klinlcer 

'' 
11 I I 
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L'etude preliminaire a conclu a la viabmte possible d'un projet de 
creation d'une usine de production de 658.000 t/an de PzOs (OU 1 ,2 
Mt/an d'acide phosphorique i 54 %) destine i l'exportation. Le coUt 
du projet a ete estime en 1986 a 450 M USS. 11 presente un taux de 
rentabihte interne de t 2, 2 I . II a ete decide de poursuivre par la 
realtsauon d'une etude de fa1sab111te, completee par une 6tude des 
debouches pour le P20s et une etude des sources d'approvisionnement 
pour l'acide sulfurique. Ces eludes serviraient a confirmer la ban­
cabilite du projel et a inleresser des bailleurs de fonds et parte­
naires eventuels. 

C'est dans le but de se voir financer l'etude de faisabilite (estimation 
en 1986: 1,9 MUSS, 18 mois d'execution), Que le Ministere des Mines 
et de l'lndustrie, Direction des Mines et de la Geolooie, a approche 
l'ONUDI. 

1.4. Composition. objet et diroulement de la miaaion ONUDI 

La mission composee de Adam MINC, inoenieur civil, et Marc DONNEZ, 
docteur en sc1ences, a s~Journe en Maur1tan1e du 13 Ju1n au z Jumet 
1989. Elle a visite la region de Bofal et de Kaedi, accompagnee de 
cadres de la SAMIA. La lisle des personnes rencontre~ f~g•e en 

• annexe I. 

l'objectif fondamental assigne a la mission par l'ONUDI, est d'iden­
tifier les besoins, a long terme, en engrais de la RIM et de proposer 
un prooramme de production en relation avec !'evolution du PIB, le 
pouvo1r d"achat des ac;1rlculteurs et Jes perspectives de d6veloppe­
ment de l'agr1culture. Les termes de reference et les Job descrip­
tions des membres de la mission sont repris en annexe Z. 

Des reunions de synthese ont ete tenues a la SAMIA et a la Direction 
des Mines et de la Geologie, au r.ours desquelles les conclusions et 
recommandations ont ete presentees. 
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l.S. Structure et contenu du rapport 

L'e lternetive ·1ourde· de ve lorisetion des gisemenh de phosphate 
maur1taniens, a eti, jusqu'ici, la seule a itre prise en consid8ration 
par les autorites mauritaniennes. Elle peut difficilement itre 
ignoree meme si son examen n'est pas repris specifiquement dans les 
termes de reference de la mission. 

Des lors, la miss ton a entreprts : 

1. de proceder a un oref examen critique de l'alter­
native lourde, sur base de l'itude priliminaire rea­
lisee par le consortium et a la lumiere des donr.tes 
actuelles, 

z. d'evaluer les beso1ns en engrats du march6 local et 
de proposer un programme de productton d'engra1s 
suivant \'alternative legere, 

3. d'evaluer la viabilite commerciale et economique de& 
deux alternatives et de formuler des recommanda-
tions. 

Adam MINC s'est charge de couvr1r les aspects technolog1ques des 
projets et d'evaluer la faisabilite technique des deux alternatives. 
Marc DONNEZ s'est charge de couvrir les aspects de morche et 
d'evaluer la viabilite des projets. 

Paree que Jes rapports des membres de la mission, ont ete rediges 
dans des lieux et a des moments differents, i1 a ete convenu d'inse­
rer le rapport d'evaluat1on d'Adam MINC comme "Annexe techntque· 
{AT) au present rapport. 

11 y sera fait reference au cours de l'expose. 11 est certain que ceci 
amene parfois certaines repetitions. 

' 
I II 111 
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11. CONCLUSIONS ET RECOMMAN'>ATIONS 

La valortsatlon des Qisements de phosphate de Bofal a ete etudtee 
sous l'angle de deux alternatives: 

- une alternative lourde qui vise la ~roduction i grande 
echelle d'acide phosphorique destine i l'exportation, 

- une alternative legere qui utilise les phosphates comme 
matiere premiere pour la production a petite echelle 
d·enorais destine au mare he agricole local. 

AlternaJive lourde : 

L'examen critique de la viablhte du projet "lourd" montre que: 

1. Le projet de production d'acide phosphorique est, dans les cir­
constances et dans sa concept1on actuelle, une entreprise: 

- economiquement et commercialement risquee, 
- ctemesuree par rapport o l'tnf restructure existante et 

aux res sources que la RIM pourraient y consacrer, 
- presentant une rentabilite mediocre (taux de rentabilite 

interne 4, 7 % ) si l'on tient compte d'un taux d'occupation 
de la capacite de production plus realiste (80 %) et d'un 
coCJt d'tnvesttssement reevalue (~50 mmtons de USS ; 55 
m111iards de UM). 

Z. La presence de gisements de phosphate de taille economique est 
le seul avantage concurrentiel que peut faire valoir la RIM. 
Celui-ci est insuffisant par rapport a la concurrence des pays 
voisins qui beneficient en plus d'un effet d'expirience. La presen­
ce de soufre constituerait par contre un avantaoe concurrentiel 
addtttonnel et ciectstf s'11 s·averatt que les Q1sements qu1 ont ete 
mis en evtdence sont de tame sufftsante pour ta production 
d'zsc1de sulfurique. 



- 6 -

3. Bien que l'exces de ca~acite de prcduction cracide phosphorique 
tend a se redui re au niveau mondhs?, ii n'est pas certain qu'iJ 
entraine pour autant une auqment•tion du commerce du P205 
comme intermediaire de synthese. La tendance est en effet i 
l'inteoration verticale de la production des enorais phosphates. 
ce qui est d6favorable aux producteurs s·arr6tant ! la production 
du seul P205. 

Recommandatic.ns : 

L'alternatlve lourde ne constitue pas a J'heure actuelle un moyen de 
valoriser de facon rentable Jes oisements de phosphate. La question 
mertteratt cependant d·etre reexamfn6e : 

- si la presence de souf re exploitable se confirme, 
- si le marche de PZOS s'avere plus porteur sur le plan 

des dtbouc~e&' de& pr ix et de& coot&' 
- si la tendance a l'integration verttcale ne se confirme 

pas, 
- si l'utilisation des ressources maurltaniennes a d'autres 

proJets d"fnvest1ssement s·av~ratt comparauvement 
motns avantageuse. 

Alternative legere : 

Une evaluation du marche maurttanien des engrais a ete menee et les 
perspectives de marche etablles sur base de deux scenarios. un 
·m1n1mal1ste· et un ·maxtma11ste·. Les conclusions prtnctpales sont: 

1. Les besoins nctuels (:t Z .600 t d'en9rais ; t 1.250 t d'elements 
fertilisants NP) devraient et re multiplies par 3, 5 i 8, 5 foia 
d'icl l'an 2000. L'tmportance des ecarts tient aux tres nombreu­
ses hypotheses qui ont du etre formulees. 

2. La croissance du marche enorais est directement Hee C 1) aux 
perspectives d"extens1on de ta surface 1rr1ou6e, CZ J au d6ve1op­
pement dt la double culture, (3) au developpement du secteur en 
economte de marche, motive par un accroissement ree11ement 
remunerateur de la production agricole, et ( '4) o la mise en 
oeuvre des mesurts aptes a promouvoir l'emploi des engrais 

I II I 11 
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(informetion/vulgerisetion, prix, ecc~s eu credit agricole, am­
plification des circuits de distribution, e•c .. J. 

3. Le desengagement de l'etat de certaines fonctions et la tendance a 
la privatisation des circuits commerciaux, sont susceptibles de 
modtfter senstblement, A terme, le rapport coUt/t>e~ftce de la 
fertmsatton au niveau de 1'19riculteur. 11 faudra un certain 
temps pour que la nouve11e polihque agricole porte ses effets et 
que les prix se stftbilisent. Sur base des chiffres actuels, le 
rapport coot/ benefice a )'horizon 2000 est favorable et genera­
lement supirieur i 10. Le revenu par capita au niveau des 
perimetres irrigues est accru de 210 USS, soit un doublement du 
PIB/capita (scenario maximahste). 

4. L'utmsatton des engrats est un des facteurs cle de la prod1.1ct1on 
agricole qulque peu neglige jusqu'ici, contribuant ii la reduction 
de le dependence alimentaire (le scenario maximaliste conduit a 
un surplus de la production cereahere classique). Les etudes de 
fertiiisation sont malheureusement inexistantes. 11 est essentiel 
d'entreprendre celles-ci de3 que possible afin de conrialtre les 
engrais a preconiser et de mettre au point une veritable politlque 
en matiere d'approvtstonnement (prix? produtt?) du marcM. 

Un programme de production locale d'engrais a ete elabore sur base 
des perspectives de marche a l'horizon 2000. 11 a ete con~u e.!" trois 
phases et vise a s.atisfaire tous Jes besoins de la RIM en engre1is d'ici 
ran 2000. 11 prevoit la mise en olace 

Phase I - d'une untte d'extraction et de broyaQe (13.000t) 
- d'une unite de melange NPK ( 1:>.000 t) 
- d'une unite d'ensachage (20.000 t) 

Phase 11 - d'une unite de production d'engrais Humifert 
(20.000 t) 

Phase 111 - je rextension des capacites de production en fonc-
tton des beso1ns du marcM. 

La phase I ( cout d'investissement ± 300 mil lions UM) est avantageuse 
au niveau de la formulation et du conditionnement d'engrais lor.ale­
ment. 
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l..a phase II ( coUt d'investissement :t 500 millions UM) montre que la 
fabrication locale d'engrais est largement plus coUteuse (3 a 4 fois) 
que leur importaticn. le coot necessaire pour assurer 1'essor de la 
production locale devra etre supporte par les aoriculteurs (auomen­
tat1on de prix) OU par l'etat (subvent1on) OU les deux. Ce CoUt est 
eleve ma1gre les avantJoes techniques, econom1ques t1u socto d6mo­
graphiques qui peuvent exister. la poursuite du projet est des tors 
difficilement justifiable dans les conditions ectuelles. 

Becommandalions : 

l'alternatlve leoere n·etant pas viable i court et moyen terme sur un 
plan economtque et commercial, les recommandattons sont plus 
directement liees a la promotion de ta fertllisation des sols, facteur 
de production jusqu'ici neglige. Elles visent a: 

I. 6tudier la fertilisation des sols irriglk:s (et autres) en vue de 
preconiser les memeurs engrais a utiliser et deboucher sur une 
veritable politique en matiere d'approvisionnement du marche. 

!. ravortser 1'utlllsat1on cses engra1s par: 

- une meilleure information/vulgarisation 
- un meiJJeur acces c,u credit 
- la mise en place d'un marketing d'organisation effic~ce 

3. poursuivre l'etude de faisabilite d'une unite de melanoe et 
d'ensachage. 

4. reetudier eventuellement le projet de production locale d'engrais 
si, apres privatisation des circuits de distribution, Jes prix et Jes 
coots se stabilisent a un niveau acceptable. 
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111. ALTERNATIVE LOURDE : 

EXAMEN DU PROJET DE 
PRODUCTION D0 ACIDE PHOSPHORIQUE 

111. 1 • Deac riphon du projet 
(voir 11uasi .~T p.9 i 11 et annexes) 

Le projet de produr.!.ivn ti'acide phosphorique au depart des oisements 
de phosphate de Bofai a ete amplement decrit dans le ·prehm1nary 
Report on the Mauritanian Phosphate Project" de Jufllet 1966. Les 
cara1..terist1ques princ1pales sont rappellees c1-dessous : 

Schema qur_od1ic~ion envisage 

Operations Productions 

Extract1on 4.800.000 t/an a Z1% PZ05 

Site de 
pipehne Bofal 

1 
Enrichissement 2.000.000 t/an a 351 P205 

pipeline (consommat1on: * 300 km H2504 t. 580. 000 t/an H2501) 

l 
. . 

1.200.000 t/an a 5~ I P205 
OU 

Site de 658. 000 t/an P205 
Nouakchott Stock age 

pipeline c:Otier 

..... Exportation . 
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Aspects economiaues 

• Duree du projet: 6 112 ans, soft I 112 pour l'etude de faisabilite et 
5 ans pour la construction de l'usine. 

* CO'lt du proJet: 450 M US$± 10 % 

Stte de Bofal ( dont pipeline 60 MUS$) 
Site de Nouakchott (dont usine PZ05 100 MUS$) 
Fonds de roulement 
TOTAL 

198 US$ 
200 USS 

52 USS 
450 MUS$ 

* Donnees economiques Csur base d'une usine operant a 100 I de sa 
capac1t~ nomtnale des la 4eme ann6e - successtvement 50 %, 75 %, 
90 1- et d'une 1nnatton des coOts et des pr1x de 4, 5 I ) : 

- Prix de revient (hors charges fir.ancieres) du PzOs: 
- 227 US$/t sans amortissement 
- 277 US$/t avec amortissement 

- Cash flow positif apres 2 ans d'operation 
- Taux interne de rentabilite : 12. 2 I 

Aspects commerciaux 

La strategie de marche envisagee se base sur l'existence d'un 
d8sequilibre dans la structure offre - demande du marche mondial de 
l'acide phosphorique. En effet, etant donne les capacttes de produc­
tion parfois insuffisantes pour repondre aux besoins locaux, i1 existe 
un deficit cumule de 5,08 Mt de Pz05 en 1988 dans 3 continents : 

l'Europe (Est et Ouest), l'Aste et 1'Am6rlque du Sud. 

Hant 9eographtquement bten place par rapport a ces regions, le 
projet compte penetrer cee marches et e'attrlbuer 12 I de part du 
marche "deficit". Ce volume correspond a l'utilfsatton complete de la 
capacite de production de l'usine. 

II taut noter qu·a cOt6 de ce d6f1c1t, II ex1ste, en 1988, un surplus de 
capacite de product ton de 7, 93 Mt de Pz05, compte tenu d'un taux 
d'occupation de la capactte de productton nomtnale spectfique pour 
chaque pays base sur Jes performances passees et d'autres facteurs 

!!:::::::::::::::~~~~ ..... --..... __ ~ ____ ..;_ ______ :...;. __ ~------~-..:...:........~~--" ' 
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economiques et/ou de productivite. Le surplus de capacite est done 
de loin supirieur a 7, 03 Mt de P20s. 

111. Z. Ex1men cr1ttgue du protet 

le projet de valorisation des phosphates par production d'acide phos­
phorique destine 8 rexportation est en soi seduisant. Les gisements 
ont une tame economique et sont a une profondeur de 0 i 15 m, ce 
qui les rend facilement exploitable a ciel owert. La capactte de 
production est telle qu'elle permet de maintenir le projet en activite 
pendant pres de 30 ans C si d'autres reserves, plus que probablement 
1mportantes, ne sont pas mises en evidence entretemps). 

Le projet est economiquement viable, du moins au taux d'activite 
envisage ( 100 I de la capacitc nominale). Comme effets attendus, 
on peut citer : 

- la creation de 1. 400 emplois 
- la fixation des populations 
- rameliorat1on de la balance commerc1ale 
- le flux de devises fortes 
- la creation de richesse ( mais cependant limitee n la 

participation de la Mauritanie au projet) 
- le desenclavement d'une region politiquement et econo­

miquement importante pour la RIM (region du fleuve 
Senegal) si la solution du chemin de fc .!st adoptee 
pour ?e transport du minerai. 

- etc ... 

De plus, un tel projet s'integre dans un marche apparemment en 
croissance et suit la tendance actuelle d'intcgration de la production 
d'acide phosphorique et de dip1acement des sites de production vers 
les pays producteurs de minerai de phosphate et les PVD pour des 
raisons de ce>Ut (transport, et dans une moindre mesure main­
d'oeuvre) et parfois aussi d'environnement (production de phospho­
oypse). 

La mission considere cependant que de multiples facteurs d'ordre 
technique, technologique, economique, de marchc el/ou de pohhque 
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de developpement, limitent l'attrait du projet sinon le rendent risque 
et le condamnent oans l'immediat. 

tho1x des solutions techntaues 

Les fatblesses de certatnes solutions techniques adopttes ont 6te 
discutees dans l'A. T. p. 12 ii 24. Elles concernent principalement: 

a. l'approvisionnement en ad de sulfurique residuaire. 

- presence d'impuretes agissant de fa~on difavorable sur le 
process us cf extraction des phosphates. 

- forme diluee necessitant une concentration prealable coU­
teuse en energte et en ma1ntenance. 

- bHan thermique defavorable, pouvant etre contourne par 
une production locale d'acide sulfurique mais necessitent 
un investissem•nt complementaire. 

b. le transport du phosphate de Bofal a Nouakchott par pipeline. 

11 est vttal crassurer racbemtnement reou11er et f1able de la 
matiere premiere vers le site de production de PZ05. Le 
transport par pipeline est une technique trop elaboree et peu 
adaptee dans le contexte mauritanien. 11 necessitera de nom­
breux entretiens et reparations dans des conditions difficlles 
risquant, sans un didoublement cooteux de la tigne de trans­
port, d'entrainer de frequentes ruptures de charge mettant 
l'usine de PZOS en ch6maoe technique. 

CoUt des investiuements 

a. Unite de production d'acide phosphorique. 

Le coot de l'unite de oroduction ( 100 M USS) paralt largement 
sous-estime. Par rapport a des investissements similaires 
r6cents et tenant compte crun facteur 116 au deor6 de d6velop­
pement de 1·1nfrastructure et de 1'6conom1e de la RIM, la 
mission a estime J'investissement necessatre a 180 M USS, 
veleur 1985 (vo•r AT p. 16 et 17). 
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b. CoUt du projet. 

II ne semble pas qu'il ait ite tenu compte d'un facteur lie i la 
localisation du projet dans l'estimation du coUt. Tenant 
compte d'un f acteur modeste de 1 , 3 3, l'investissement tot a I 
se monte i 

Site de Bof a I 
Site de Nouakchott ( dont usine PZOS 180 M USS) 
Fonds de roulement 
TOTAL 

264 MUSS 
310 MUSS 
76 MUSS 

650 MUSS 

Donn6es econom1aues 

a. hux d'occupation de la capacite de production. 

L'evaluation iconomique du projet a ete rialisee sur base d'une 
usine operant a sa capacite de production nominale. Cepen­
dant on admet generalement, que de fa~on similaire, un fac­
teur de locallsation influence le niveau d'activite. .A.!nsi, pour 
dtfrerentes periodes, Jes taux d"activite pour des usfnes sttu­
ees en Amerique du Nord ou en Afrtque, se comparent de la 
maniere suivante : 

moyenne de 1981 /82 a 1987 /88. 
1987/88 •• 
199Z/93 

Amerique 
du Nord 

87 I 
88 % 
99 % 

Afrique 

661 
791 
881 

3 On edmel glntr1lement.., rect.e.r lie i 11 loc1li'8lion de 
1.0 llCU' les pays industrialises 

• 

1,2 pour Its peys en wie cfindustri11i!llion, el 
1,-4 pcKr les PW et les sites f orl reculis, 

dus 1U1C coUts plus ilevi9 entrlinis pr le pre,.ation du site el de l'infrestructur1, 
l'.:heminemenl du m1ttriel el de l"fQuipemenl, 11 mlin d'oewre QUllifite •l 1JCP1trire llCU' 
le monllge, les pr1liques commerci1ln loc1ln, etc ... (World Phospheles Supply lo the 
Yer 2000, OCOE, 1988) . 

Rlpport priliminaire 

• • Silullion eclutllt el 0tr50Klivn mondi1ln des engr1is, 1986/87-1992/93, FAO. 1988 
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Le taux cractivite des usines situees en Afrique reste inferieur 
de 10 i 15 I de celles situies en Amerique du Nord. 11 est 
raisonab1e de penser que ce facteur, combine i cfautres tels 
que le taux de productivite de ta main croewre mauritanienne, 
1e manQue d'experience dans une noweHe production et dans 
un noweau march6, 11 production dans un envlronnement 
d1fftc11e et 61019116 ( logtsttque dtff1c1le, matntenance, achemt­
nement des pieces et f ournitures), etc_ feront que l'usine ne 
to..,rnera pas 9 plus de 80 I des performances des meilleures 
usines. 

b. eva1uation economique 

Tenant compte de ces seuls 616ments (coOt des tnvesttsse­
ments 650 M US$ 1 taux cracttvtt6 80 I) les donn6es 6conomt­
ques concernant 1a rentabilite du projet, calculees sur les 
memes bases que ceHes de l'etude preliminaire, paraissent 
nettement moins favorables. 

- prix de revient (hors charges financteres) 
- 227 USS/t sans amortissement 
- Z90 USS/t avec amort1ssement 

- cash flow postttf i part1r de la ~me an~e <l'acttvtt6 
- taux interne de rentabilite : 4, 7 I 

Le taux interne de rentabilite passe ainsi de 12, 2 I a 41 7 I ce 
qui est loin d'itre un taux attrayant pour un investisseur 
potentie1 1 tenant compte du risque encouru. 

Jame du projet 

La taille mime du projet requ\ert la mobilisation de ressources 
financteres et humaines considirables qui dtpassent de tri& loin les 
capacites d'absorption de la RIM. De plus, H faut noter que la RIM 
s'est en9a9ee dans la voie d'un long redressement economique, 
donnant la priorite au deve1oppement de projets ayant un impact 
lmm6dlat sur la product1v1t6 ( essentlel1ement le secteur de la p6che 
et de I' agriculture). Un tel projet sort du cadre de la po11ttque 
d'tnvesttssement que s'est ftxe le gouvernement et des objectifs 
elaborh dans le Plan de Consolidation et de Relence (P.C.R., budget 
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cfinvestissement consolide pour 1989 : 13.333 t1ll1, soit t: 150 t1 
USS). 

Le projet de production Cfacide phosphorique est done essentielle­
ment du ressort du secteur prive. Vu l"investis~ement necessaire, 
les int6r6ts maur1tantens serc.nt plus que probablement minorts6s 
dans la constttutton du capttai. 

A cela, s'ajoute le b~oin important de personnel de direction et de 
gestion (en dehors du personMl technique), qui peut difficilement 
itre trowe en Mauritanie. 

II s·ensuit un controle limite de la part de la RIM sur le projet et sur 
la polftique de valorisation des phosphates et une creation de 
richesse relativement modeste. 

Entin, le projet necessite le developpement de J'infrastructure de 
transport, 1'acquis1tlon L .. m savoir-faire en marketing et en manage­
ment, et le developpement cfindustries associees (construction, 
maintenance, etc . ..). 

Donnees de marche 

Le marche de J'acide phosphorique se caracterise par: 

- des prix a J'exportation tres f1uctuants par rapport aux 
prix interieurs generalement plus stables grace aux poli­
liques de pr ix oouvernementales. 

- un marche essenttellement d'appel d'offre, fortement 
influence par 1es autorisations des pays importateurs de 
quotas d'importation OU d'8l10CltiOn de devises etran­
gere&. 

- d'importants excedents exportables de P20s a court et 
moyen terme. 

- une crotssance ltee i la crotssance de la demande cren­
grais phosphates, evaluee a t: 1 I par an. Cette crois­
sance tendrait cependant a ralentir vu que lea marches 
des pays industrialises commencent a plafonner et ne 
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sont que partie11ement remplaces par les marches des 
pays non industrialises. 

Ur.e etude recente sur le secteur des phosphates 4 indique une 
auomentation de la capacite de production de PZOS de 60 MT en 2000 
Oes prtnctpales auomentattons de capacite sont prevues en Aste -
'ssenttellement Ch1ne - en Afr1que - Maroc et E9ypte - et en Europe 
de l'Est). Ence qui concerne l'exces de capacite, celui-ci passerait 
de 17 MT en 1983 (72 I de la capacite nominale) a 13 MT en 2000 (871 
de la capaciti nominale. Cette meilleure performance du taux 
d'occupation de la capaciti ne a·accompa9ne cependant pas 
d"une au9•entation du com•erce de racide pbospborique 
co••• inter•edi1tre. On constate en effet une forte tendance i 
nnteorat1on verttcale de la producuon des enorats phosphate, du 
mtnerats aux produtts ftnts qut aura pour effet de redutre st pas 
eliminer le commerce de l'acide phosphorique. Cette tendance est 
largement defavorable aux producteurs s'arretant a la production de 
P205, de te11e sorte qu'une tres grande partie de la capacite 
inutihsee se retrouvera chez eux, alors que les usines 
completement integrees tourneront a plus de 87 % de leur capacite. 

Cette tendance rend atnst les projets <faugmentatlon de la production 
cractde phosphortque parttcult~rement precatres et peu prometteurs. 

111.3. Bilan et recommandationa 

1. Le marche de l'acide phosphorique est un marche indifferencie, 
ou1de unlQuement par des const<teratlons de prtx, ref1et d'une 
sttuatton ponctue11e d'offre et aemande. L'obJecttf de p6n6tratlon 
de marche est done essentiellement fonction de 1a mise en 
evidence d'avantages comparatifs tous Hes au coUt et a la forma­
tion des prix. Hormis la presence de gisements de phosphate de 
tame econom1que, la RIM ne peut se prevaloir d'avantages com­
paralifs d8c1sifs ou addilionnels 5 . 

4 World Phosphtta S«lpply to Ule y,.. 2000, OCOE. 1988. 

5 DH rechercl'IH gtoloqiques rkentes 11WCquelles 11 SAMIA esl 1Ssociie, onl mis en tviclence 
l'exislence de soufre i Cupril i 60 kms 1U Nord·hl de Noulkcholl. 511 s'lllirlil ~ le 
90Uf're eiciste en quenliln imoorllntes el esl fecilemenl nploillble, 11 y;lbiliti du projel 
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2. la rentabillte du projet est fortement influencee par l'utilisation 
maximum de la capacite de production. Divers elements empi­
cheront probablement d'atteindre cet objectif, i savoir : 

- le transport concentre par p1pe11ne et le rtsque de 
rupture de charge en cas d'avarte 

- un marche peu porteur a long terme 
- un facteur de localisation 
- etc_. 

3. La production d'acide phosphorique est du type capital intensive 
et est caracterisee par d'importantes economies d'echelle. c·est 
pourquot le proJet est ob11oato1rement d"une tame respectable. 
Le programme peut dlfftctlement etre redutt. 11 s·ensutt un 
investissement coUteux et de tame demesuree per rapport i la 
capacite d'absorption d'un tel projet par la RIM. 

4. Le projet de valorisation des phosphates par la production de 
P205 est, dans Jes circonstances et dans sa conception actuelle, 
une entreprise economiquement et commercialement risquee, 
csemesuree et presentant une rentabtlite douteuse. L"tnvesttsse­
ment dott etre compare a d'autres projets plus viables mteux en 
ligne avec la politique ec.,nomique mauritanienne. Ceci devrait 
inciter les autorites a ne pas poursuivre avec la realisation du 
projet. 

Les gisements de phosphate ne constituent une richesse pour la 
Rlt1 que s'ils sont exploites a bon escient. La poursuite du P"Ojet 
ne peut etre tnteressante Que: 

- si la presence de soufre exploitable est confirmee. 
- si les perspectives de niveau de prix derivant de la 

situation de l'offre et de la demande ou d'une techno­
logie de production moins cooteuses sont favorables 
pour une longue periode. 
Si la tendance a l'inteoration verticale de la production 
d'enora1s se poursu1t par la creatton d'une uslne 
d'engrals phosphates. 

s'en lrouver1il compltllmenl modifite (bilan lhermique lmfliort + meilleur colll pour 
l'ecide sulfurique reprnenl.nl 39 i 50 I dH co\ils de production). 
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IV. L.AGRICULTURE HAURITAllEMIE 
£T LES BESOINS EN ENGRAIS 

IV. 1. ADercu des surfaces 1gr1coles et des cultures 

La surface agricole totaJe en Mauritanie represente moins de 1 Z de 
la surface totale du pays et varie fortement cfannee en annee suivant 
Je niveau des precipitations. Apres une longue periode de seche­
resse oo la surface agricole se situait entre lZO et Z00.000 ha, la 
surface mise en culture est remontee a 200-ZSO.OOO ha orlce a une 
regression de ta s!cheresse. 

La majeure partie des terres arables se trouvent dans la zone sahe­
lienne a }'extreme sud du pays, le long du fleuve ser.egal. 11 existe 
egalement une zone de culture tres limitee faite d'oasis (* 5.000 
ha), situee notamment dans la region de J'Adrar (voi:- Annexe 3). 

11 faut dist1nouer 4 types de surfaces aoricotes, a savotr: 

- Ja culture irriguee 
- ta culture pluviale ou dieri 
- la culture de decrue ou walo 
- ta culture de bas fond ou d'arriere barrage (wadi) 

Ce n'est que depu1s 1985 que les statistiques aoricoles ont ete cre­
ees. Elles sont encore fncomptetes et peu ftables. Elles permettent 
neanmotns de constater revolution des surfaces au cours des 
dernieres campagnes ( d'apres annexe '4). 

decuUure 1985/86 1916/87 1987/88 1988/89 

Otert 80700 77200 108 000 '15 000 
Ba-fond 10600 21 300 ''400 43500 
Wela 23000 38 700 35100 58350 
lrrt 7500 8300 11 900 13 350 
Total 121 100 145 600 166 400 230 200 
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1985/86 1986/87 1987/88 1988/89 

0 Dieri 

• Bes-fond 

El Walo 

m lrriouie 

Les sols de dieri sont des sols pauvres, utilises pour les cultures 
pluviales, essentiellement le mil et le soroho. Ces sols ne font 
robJet Que d·une p ·Jparat1on tres somma1re et ne reco1vent de 
l'engra1s qu·except1onnellement. 

Les cultures de decrue ou walo sont des cultures qui sont inste11ees 
dans Jes cuvettes des rivieres a mesure du retrait des eaux, sans 
fa~on cuJturaJe prealable et utilisant l'humidite des sols restante. 
Elles comprennent quasi exclusivement la culture du sorgho. L'uti­
lisatton des enorais permettrait d'auomenter sensibJement les ren­
dements. Its ne sont en fa1t Jama1s utntse, etant donne les r1sques 
d'echecs Hes a J'1rregular1te des tnondattons et la tres forte coMs1on 
des sols imposant la preparation du sol par des moyens mecantques 
qui font def aut. 

11 en va de mime pour les cultures de bas fond ou d'arriere barrage. 

Les zones irriouees sont les seules a etre exploitees avec un certain 
deore de techn1c1te. E11es concentrer.t la majeure partle des moyens 
mecan1ques dtspontt>les et de la consommat1on des lntrants agr1coles 
(engrais, pesticides). 

Le sorgho et le mll sont Jes cultures dominantes et C(\mptent pour 
plus de 73 % de la production cerealiere. Elles se trouvent quasi 
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exclusivement en zone non irriguee. On trouve encore le riz (25 I), 
cultive uniquement en zone irriguee et le ma1·s (2 I) cuJtive environ 
pour moitie en zone irriguee et pour moitie en zone non irriguee. La 

repartition des speculations par type de surface pour la Campagne 
1988/89 est la suivante (d'apres annexe 4) : 

Sorgho 
•ii 
••is 
rtz 

Dieri 

521 
1001 
51 
-

la-fand 

131 
-

641 
-

W11lo lrriauee 

341 ti 
- -
- 311 
- 1001 

A cote de ces cultures, on trouve encore le niebe, essentie11ement 
en culture assoctee, la culture maraicMre, la pasteque, les dattes 
(5.000 ha) et des surfaces neghgeables de ble et d'orge. Peu d'in­
formntions st:ttistiques existent a teur sujet. 

IV .2. La population aaricole 

La population de Mauritante etatt estimee a Z m111ions d'habitants en 
1987 avec un taux de crotssance demographique entre Z, 7 et 3, 5 % 
l'nn ce qui nmenerait Jn poputntion ii± 3 millions d'hnbitants en 2000. 

L'exode massif vers Nouakchott et les centres miniers qui a eu lieu 
sous la pression de la secheresse et de l'attrait de meilleurs salai­
res. a laisse tes zones rurales avec un inquietant manque de main 
d'oeuvre jeune. Ainsi, la population aoricole qui representatt 85 % de 
la population en 1970, ne represente plus que 66 % en 1987. 

Historiquement, l'agricutture sedentai,re est aux mains des popula­
hons noires groupees en petites communautes villageoises. Un' 
main-d'oeuvre saisonniere venant du senegal (to a 15.000 nison­
niers) vient regulierement donner un appui au moment des travaux 
aorico1es. Le retour de cette main-d'oeuvre dU aux recents 
evenements entre ta Maurttanie et le Seneoat com,,romettra te 
resultat de ia campagne 1988/1989 . 

.A. cote 1e cette population de tradition agricole, il faut noter la 
tendanr.e recente a !'acquisition des meilleures terres irriguees par 

' I I I I 1111 
I 111 I I II I 
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des cadres, fonctionnaires, militaires ou commer~ants fortunes 
venant de Nouakchott. Ces personnes, attirees par le developpement 
de la culture irriguee et la perspective de profit aisi, sont tres 
souvent absentes et n'ont aucun passe d'agriculteur, de telle sorte 
qu'une orande partie des meilleures terres (50 I) sont neolioees. 

rn 1986, le revenu de la populat1on agricole est est1me i la mo1t1e 
(215 USS) du revenu national moyen (120 US$). 

IV.3. La production 1grjcole 

La secheresse persistante et l'exode rural vers Nouakchott et Jes 
centres m1n1ers du Nor<J sont les pr1nc1paux facteurs de la fa1ble 
progression ou de la stagnation de la production agricole enregistree 
ces 10 dernieres annees. A ces facteurs s'ajoutent le probleme 
recent des IOCUStes et I au 0lVe8U des perimetres irrigues I dU regime 
foncier exist ant. 

• 

-1 .. 

Indices de la production des cultures (1979-81 • 100) 
d'apres les stalisliques de la F AO 

130 
c;> 
I D 

120 
I 

El ! 

110 

100 ; 

I '? '? ' D ' ' 90· I ! Q . 
' D 

60' ? 
D ! 

70 
1976 1976 1960 1962 1984 1966 196e 

HHn 

Jusqu'en 1950, la Mauritanie a ete autosuffisante en produits cerea­
liers. Depuis, la production agr1cole n'a pu suivre les besoins crois­
sants du pays, de telle sorte que la production cerealiere nationale 
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ne couvre plus que :t 1 /3 Jes be:soin:s dans Jes memeure:s annees 
( 1987-88). Certaines anr.~es, la couvP.rture des bes<iins n'atteint 
me me pas Jes 10 % ( periode de 1983-85). 

Sur base d'une population de 1 • 88'5. 000 habitants en 1989. d'une 
croissance demographique de 2,9 %, d'une product1on cereaHere de 
110. 700 t/an (realisation 1988) et des besoins de 110 kg/an/habitant 
de cerea1e (les nutorites mauritnniennes considerent 165 kg/an/ 
habitant au niveau du bi Ian cerealier national), un rapport de la 
Banque Mondiale 6 a elabore une serie de scenarios pour mettre en 
e•·idence Jeur influence sur la balance alimentaire en 2000: 

Scenarios Production 6esoins Couverbre 
nationale alimentaires des besoins 

I . Sa.is modification des paremetres 110.7 mt ~.6mt 31 ~ 

2. Augmentation des J)trimetrn irriguis 
de 2.500 ha/In 180,7 ml 360,6 mt SO I 

3. Amelioration de la production (14 ~) 
et de la transformation do riz paddy 122,3 mt 360,6 ml 34" 

4. Croissance demographique baissant de 

2,9 I': a 2,0 "en 2000 110.7 ml 3"5,2 mt 32 " 

5. Scinarios 2 + 3 + 4 192,S ml 345,2 ml 56" 

Sans modifications de la production aoricole, 1e taux de cr~erture 
passeralt de 13 % en 1988 a 31 % en 2000, dU a la seule poussee dt?mo­
graphique. L'augmentation des perimetres irrigues semble etre le 
moyen le plus efficace ( mai:s tre:s cooteux) pour amehorer la cou­
verture des besoins all,.,,entaires. Les augmentations de rendement 
liees a une plus grande utilisation d'intrants agricoles ( semences 
ameliorees, engrais, pesticides) n'ont ete etudiees que dans le cas 
du riz irrioue (+14 %). 

6 A Mscro~conomic Frtmewor~. 1988-2000. Mey 1988. 

'' 
'I 
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la lutte pour reduire, OU du moins contenir, la dependance ahmen­
taire du pays et diminuer la fSJcture des importations massives de 
nourriture, devient un des defis majeur de la Mauritanie. L'urgence 
de la situation a ete reconnue par les autorites mauritaniennes et le 
redressement de l'aoriculture, lonotemps delaissee au profit du 
d6veloppement du secteur m1n1er, est devenu un des objecttfs pr1ort­
ta1res du Gouvernement. Un fa1sceau de mesures ont et~ prtses pour 
atteindre ce resultat. 

IV.4. La politigue agricole 

Les objectlfs a lono terme du secteur rural visent: 

( 1) la realisation de l'autosuffisance alimentaire, 
(2) la regeneration du milieu naturel' 
(3) l'inflexion de l'exode rural et la fixation des popula­

tions a leur terroir. 

Le Ministere du Developpement Rural (MOR) a adopte deux voies pour 
atte1ndre ces object1fs, a savolr : 

le developpement de l'agriculture irriguee comme UM 

des sources majeures de croissance du PIB, par 
( 1) l'accroissement de la surface irriguee, et 
(2) la creation d'un environnement apte a aboutlr a 

un secteur economiquement viable, 

- la fixation de la population agrtcole en zone pluviale 
(de tame lmportante), en ame11orant les condlt1ons 
d'existence et les res sources des populations, notam­
ment par la mise en place d'une structure d'encadre­
ment., par le cteveloppement de l'hydraulique villageoi­
se, par la protection des sols, par la lutte contre la 
desertification, etc ... 

La premtere preoccupatton du MOR aura u1l tmpact certain sur 
l'uti11satton des engrats. Les programrr de developpement 
prevoient pour la zone irrlguee (de maniere ~pecifique ou non): 
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- d·amenager le potentiel de 135.000 ha de surface 
irriguee a raison de 3.000 ha nouveau/an par le secteur 
public, 

- d'amenager 2 .400 ha nouveau/an de surfaces cultivables 
en ~crue, 

- de realiser la double culture en irrioue (taux d·intensite 
culturale: 1,15en 1989, 1,30en 1990et 1,50en 1991), 

- d·accroitre le rendement moyen du riz paddy a 4, 5 t/ha 
en 1989, St/ha en 1990 et 5,5 t/ha en 1991. 

En vue de creer les conditions de viabilite economique du secteur 
irrigue (et pluvial), le gouvernement a pris une serie de mesures 
d·accompaonement. a savoir : 

1. La 1iberalisatton progressive du secteur agricole et le <ie­
sengagement de l'Etat en f aveur du secteur prive pour cer­
taines f onctions. Sont perticulieremer.t vi sees, la privatisa­
t1on de la trnere rizicole (la trnere mil/sorgho fait igale­
ment partie des mesures) et la liberalisation de la distribu­
tion et du commerce des intrants. A cet effet, le gouverne­
ment a opte pour la suppression de toute forme de subvention 
et pour un retevement prooresstf des prtx de cession des 
speculations et des pr1x de vente des intrants en vue 
d'interesser le secteur prive ii prendre le relais de rEtat7 . 

2. La mise sur pied d'un systeme de credit agricole efflcace en 
rassemblant cette fonchon au sein d'un orga"'isme unique : 
l'Union des Banques de Devetoppement (U.B.D.). 

Les objectifs de la politique aoricole qui visent a ameliorer l'autosuf­
f1sance a11menta1re et I\ faire des p!r1metres 1rr1g~s un secteur 

7 La privatisation de !'agriculture devrail franchir un pas decisif en 3 ans ii compler de la 
c1mp1gne 1988-89. Au cour5 de ce delei de 3 IM, le secleur privt sere encour• i 
prendre le relais des pouvoirs publics. A cel effel, 

le prix d'achat du riz paddy passer• de 14 UM/kg i 19 UM/kg. 
- le terir douanier :sur le rir imporlt pe15er11 i "45 R 
- le prix de venle de l'uree (exemple) sera releve de 24 UM/kg i 27,35 UM/kg (Kaedi) en 

1989. (En 1986, l'urre rlail i 15 UM/kg) 

Ces prix seronl 1ppelis i rlre relevts progreHivemenl au COUf'! des 1nnees ulltrieure5 
pour etre remunrraleurs pour las producteurs al les commer,anls, sans loutefois pertur­
ber le marche. 
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economiquement viable sont ambitieux. Le jargon des plans et des 
programmes ne devraient pas cacher une certaine realiti. L'agri­
culture, lon·:..temps di1aissee au profit du secttur minier, s'appa­
rente a une culture de subsistance et accuse un retard par 
rapport aux aoricu1tures des pays voisins. L'interit porte aux 
surfaces 1rrtou6es, qu1 absorbent la maJeure partte des facteurs de 
product1on, est relattvement Jeune pu1squ'e11e date de la m1se en 
valeur du f1euve S6negal. Son developpement depend fortement de 
l'aide internattonale. Par ailleurs, 

- le rythme de 3.000 ha d'amenagement annuel privu par le 
secteur public est loin d'etre atteint. 11 se situe plutot 
autour de 1. 000 a 1. 500 ha/an. 

- les circuits de distr1button et de commerc1a11satton sont 
lents, 1nsuff1sants et peu eff1caces car charges de bureau­
cratie. A cote de celui-ci, le circuit prive est peu structu­
re, peu organise et incontrolable. 

- l'UBD a 1aque11e est confiee le credit agricole, manque 
d'experience effective en cette matiere et est pauvre en 
capacites techniques, res sources et connaissance du monde 
aoricole C manque important d'aoences). 

- le service de vulgarlsat1on est recent C 1983) et ne couvra1t 
jusqu'en 1988, que 4' regions agrlcoles. En 1989, 7 regions 
agricoles principales seront couvertes avec 35 vulgarisa­
teurs int ens ifs ( c'est-8-dire recevant des recyclages regu­
liere), ce qui est cependant toujours loin de constituer un 
encadrement sufflsant. 

Au niveau des investissements. le Prooramme de Redressement 
Economlque et Financier (PREF) de 1985-1988 consacratt prh de 37 % 
des lnvestlssements au secteur rural. L'effort a ete ma1ntenu au 
niveau du Programme d'lnvestissement Prioritaire (PIP) de 1989-91, 
avec 37, 1 I des budgets consacres au secteur rural, soit 61 du PIB. 

IV. 5. Les engrats 

La Maurito.ni!J21.Ll..G.22f1 aux pays du Sahel 

L'annexe 5 rep rend les statistiques de consommation d'en9rais (en 
tonnes) pour la majorlte des pays saheliens. Les statistlques con-
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cernant la Mauritanie sont tres imprecises etent donne retroitesse 
du marche. E11es permettent toutefois crapprecier 11 place de la RIM 
dens le marche engrais et de constater ( chiffres de la campagne 86-
87) que: 

- la Maurttan1e ne represente pas plus de 1 % de la con­
sommaUon tota1e des pays sahel1ens, 

- les pays saheHens ne representent que 6 I de la con­
sommation du continent africain hors Afrique du Sud, 

- le Soudan, le Mah (forte progression) et le Sitnigal 
representent a eux seuls 83 I de la consommation 
d'engrais, 

- Ja consommation dans Jes pays du Sahel auomente au 
rythme annuel de 8,8 %. L·auomentauon est la plus 
torte pour les engrats azotes ( 10, 7 I) et la plus fatble 
pour les engrais phosphates (3,9 J). 

- la repartition entre 1es types d'engrais est la suivante: 

15,06~ 

La consommation d'enarais en Mauritanie 

rJ engr'8isN 

B engr1ts P 

CJ engr1is K 

11 n'existe aucune statistique officielle de la consommation d'engrais 
en Maur1tanie. La SONADER (Societe Nationale de Developpement 
Rural), QUI a jusqu'1cl joue le r6te de dtstrlbuteur d'tntrants pour Jes 
petttes communautes v1llageolses regroupees en cooperattves et 
certains grands perimetres publics, estime Jes besoins 8 t 3.250 t 
d'engreis en 1989 ( soit 1. 500 t d'unith fertilisantes) pour l'ensemble 
t:tes agricu1teurs (surfaces "SONADER" + surfaces privees). 
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Besoins engrais oour 1989 en t 

pirinaitrea I piriaaitres 
SOllADER Drives • total 

uree 1.427 1. 700 3.127 
TSP 123 0 123 
enor. 10-10-20 15 0 15 
Total 1. 565 1.700 3.265 
• estimations Sonlder 

Les statistlques douanieres (voir annexe 6) font etat d'importations 
de pres de 7.000 t d'engrais en 1988. Ces statistlques, fiables, ne 
peuvent etre prises en compte pour mettre en evidence les besoins 
de la RIM, car, bien qu'aucune explication officielle ne soit fournie, 
i1 semble Qu'une partie des volumes importes ne font Que transiter 
par la RIM pour entrer au Mali. 

Distribution et prix des engrais 

La distribution des engrais est amenee a se modifier dans les 
prochaines annees suite au ctesengagement de l'etat de fonctions qui, 
telle la distribution, peuvent aisem6nt etre prise en charge par le 
secteur pr1ve. Actue1lement 11 v a deux c1rcu1ts: 

- Un circuit public, assure par la SONADER, qui fournit a 
un prix fixe en debut de campagne, les intrants aux 
petits perimetres villageois dont elle assure l'encadre­
ment, et aux fermes pilote et d'etat. Depuis 1989, ce 
prix contient tous les frais de transport et charges 
d'explo!tation, sans aucune maroe ou subvention de 
retat. Les pr1x var1ent (Jusqu·a + ZO %) sulvant 1es 
regtons. Ce serv1ce publ1c, qut sert dans une certa1ne 
mesure de regulateur de prix, va diminuer pour dispr 
raitre dans 1es annees a venir 8 • 

8 Prix de 11 nmoagne 198911990 en UM/kg 

AHH 
letbi 
Kae4t 
F1a11161etu 
hwltY• 

Uri• 
2"4.25 
25,60 
2i,35 
26,37 
28,99 

TSP 
25,50 
26.85 
18,60 
27,62 
30.241 
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- un circuit prive, distribuant les intrants aux agricul­
teurs prives se trouvant surtout dans la region de 
Rosso. Le circuit est peu structure et diffici1ement 
quantifiable. Les prix peuvent varier fortement et etre 
laroement en dessous du prix public du fait de charoes 
crexp1o1tat1on motns 1mportantes et de la -~broume· 
des com mere ants. 

la structure des prix n·a pu nous etre communiquee. Elle a ete 
reconstituee sur base d'eliments epars ( prix de l'uree en sac) : 

prix CAf 
droll fiscal 5% 
tmp0t ( 1%) sur CAF+Of 
prtx DOP Nouakchott 
charges et transport 
pr1x de vente moyen 
agriculteur 

11 apparait que: 

18,31 UM/kg (soit 215 US$/t) 
0,92 UM/to 
o.n UMtta 

Z0,00 UM/kO 
6,50 UM/kg 

2ti, 50 UM/kg 

le prix CAF est relativement plus eleve que les prix 
mondiaux ( 165 USS/t, soit + 30 %) • Ceci est dU aux 
fatbles tonnaoes tmportes. 

- les coots cnmportation et de commerctalfsat1on repre­
sentent ± 45 % du prix CAF, ce qui est generalement plus 
faible que dans d'autres pays(± 55 I). 

- le prix ne contient aucune marge commerciale. 

Tenant compte que la privatisation va faire apparaitre une marge 
commerciale (20 %) mais diminuer Jes frais de commercialisation 
Cmotns z UM/to>. le prtx de ruree pourra1t s·~tabltr A 30,00 UM/kO et 
celu1 du TSP a 32, t SUM/kg. 

La fertllisation 

Aucune etude pidologique n'a ete reahsee jusqu'ici en Mauritanie. Le 
CNRADA (Centre de Recherche Aoricole cree recemment), a ete dote 
d'un local pt'ur le 1aborato1re de pedotoQ1e mats cherche une atde 
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exterieure pour pouvoir l'equiper. Sur le plan de la fertilisation :es 
elements de riponse fournis par le CNRAOA sont ipars et ne relevent 
cf aucune recherche approfondie. Les doses recommandies sont (en 
unites fertilisantes/ha) : 

cultures lrrtoutes : 

culture• pluv _,le• : 
cultures de dicrues : 

- rtz : NPK : 150-80-60 
- maTs ; NPK ; 70-60-80 
- sorgho: NPK: 25-120-60 
- b le : NPK : 100-8<r60 
- niant 
- sorgho: 80 kg/perlurie 
- P et K non experimente 

La Sonader quant a elle preconise des doses crenora1s 6 l'ha sur une 
base emp1r1que et d6termtne les beso1ns annuels sur leur exp6rtence 
des habitudes de consommation des agriculteurs. 

Recommandations Sonader oour la culture irrigu+e 

t1...-•is/U I •itis f...Uli...tn 

I 1-P-l/U 

riz f wnure de rond 100 kg TSP 0-46-0 

f\JlU"e de surface 250kg \lie 11.S-O-O 

... , fumure de fond 25 kg urie + 

IOOkg TSP II.~ 

fumure de SW"f.ce 2001cg&rn 90-0-0 

..... fumure de fond 20 kguree + 

100 kg TSP 9-4')-0 

funu'e ere surface 100 kg \lie 45-0-0 

Les habitudes de consommation et d'autres f acteurs modifient forte­
ment Jes besoins exprimes. On peut noter: 

1. La reticence de l'agriculteur i realiser une fumure de fond, car : 

- elle necesstte un Jabour, 
- 1e resu1tat ne se vott pas a 1·1nverse des engrats 

azotes qui restent tres populaires, 
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- la fumure se fait en debut de saison i un moment ou 
des inquietudes persistent quant a l'ampleur de la 
ricolte. 

La fumure de fond se limlte des lors le plus souvent aux orands 
perimetres possedant les moyens mecaniques necessaires. 

2. Les agriculteurs ne respectent pas les doses preconisees et ont 
tendance i reduire leur application. 

3. L'utilisation d'engrais est plus importante en secteur encadre par 
la Sonader qu'en secteur prive. 

1. Au niveau des types de sol. on constate : 

sots irriguis : sols alluvionnaires relativement ri­
ches en P au moment de leur mise en valeur, ne neces­
sitant done qu'une fumure de fond •ous Jes 3 ans. 
L'appauvrissement progressif demande par la suite un 
apport de PZOS tous les ans. 

- sols wato et de cl6crue : sols a11uvionnaires relati­
vement riche en P. L'engrais n·est que rarement utntse 
car i1 necessite un labour par des moyens mecaniques 
inexistenh. Si des engrais sont utmses Hs se Hmite­
raient a un apport d'azote en periode de semis. 

- sots dieri : aucune utilisation d'engrais pour une cul­
ture essentiellement de subsistance. 

.. is 

....... 

Matrice d'utili~ation des engrais en zone irriguee 

fumure de fond 

fumure de surfece 

fumure de fond 
fumure de S&rfece 

f umun de fond 
fumure de surface 

pff'imetres 
Son8der 

l>frimetre 
ouli 80 I 

r•e 
ouii301 

r•e 
oui; 20 ~ 

pirimitres 
er rm 

trn rrement 

I 
ouii751 

pn 

culliW 

pas 

I cul live 
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IY.6. Bil1n du m1rcbi engr1i1 en H1urit1nit 

Persoectiyes de marche 

1. Le marche actuel des engrals est un march6 extr6mement 6trolt, 
116 quasi ur.lquement au c:t6ve1oppement de la culture du rlz -
assimilable i une cu!ture de rente - en zone irriguee. Les 
perspectives de croissance immediates sont des lors directement 
fonction ( 1) des possibilitis d'extension de la surface irriguie, et 
(2) de diveloppement de ce secteur en E.conomie de marchi, 
c'est-i-dire en secteur entraine par une activite de production 
pouvant trouver des debouches remunerateurs. 

Bien que 1'ut111sat1on des engra1s sur rlz lrr1gu6 sott c:t6Ja b1en 
introduite, i1 n'en reste pas moins que la penetration de ce 
segment peut etre encore amelioree et doit etre consolidee: 

( 1) par une politique de prix efficace qui tient compte 
du rendement economique pour l'agriculteur et de son 
pouvoir d'achat, et 

(2) par la mlse en place d'un marketing d'organtsatlon 
qui veille a assurer la disponibilite commerciale des 
engrais (distribution et credit adaptes aux besoins de la 
c lientele). 

2. Le ma"is en irrigue ainsi que le sorgho en irrigue constituent des 
gisements de croissance pour le mare he enorais, ... pour autant 
que des etudes coUt.-b6neftce s·averent positives pour l'aortcul­
teur. Etant dans une phase de d6veloppement plus pr6coce, ce 
segment de marche necessitera un effort important de vulga­
risation et d'information concernant les benefices de la fertilisa­
tion pour l'agriculteur ainsi qu'une polltique de prix des engrais 
et/ou de prix de cession des denrees, particulierement incitative. 

3. Le devetoppement des enorais en zone de decrue ou d'arriere 
barraoe est entrav6 pour des ratsons techniques. Ce seoment ne 
peut constttuer un gtsement de crotssance qu·a longue echeance 
lor:;que 121 mecanisation des sols sera mieux introduite. 
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A cet egard, l'objectif du Gouvernement ~e reduction des coUts de 
production des exploitations agricoles par la programmation (re­
groupement des travaux) afin d'obtenir des etonomies d'echelle et 
la promotion d'entreprises nationales de travaux agricoles, 
peuvent avoir un effet positif sur l'ouverture de ce marche. 

41. La culture en die rt, n'offre aucune perspective de marche dans 
l'fmmediat. 11 s·agit essentiellement d'une culture de subsistance 
dont la production, par eilleurs loin d'etre suffisente, est auto­
consommee et n'entre guere dans les circuits de commerciali­
sation. 

Le cieveloppement de ce seoment de marche passe par la prise en 
charoe de la c.ommercial1sation des enorais par un programme 
gouvernemental. Pareme politfque d'aide et de subvent1on (par 
ailleurs peu probable) risque en plus de c:fesequilibrer le marche 
principal, it savoir la culture irriguee. 

5. Le <teveloppement ae la culture maraichere offre un marche 
( limite par la tame des surfaces modest es) pour des engrais du 

type 10-10-20. Ce marche est tres maroinal et les volumes 
tmpliques sont comparativement faibtes. 

6. Marches exterieurs : la RIM tient une place tres modeste dans le 
ma rche sows regional. Seut le r1a Ii pourralt repre:senter un 
debouche pour une eventuelle production lCJcale bien que la 
concurrence du 5enega1 risque d'etre vive. II serait toutefois 
dangereux de fixer sa capacite de production en fonction de ce(s) 
deboucheC s) sans avoir une oarantle de mare he a long terme C par 
une concertatlon prealable avec les pays ctbles et/ou des accords 
de productton) et sans avoir realise une etude exhaust1ve de ses 
avantages concurre~tiels. 

11 taut remarquer qu·a tous \es niveaux le Gouvernement joue un 
role majeur dans le diveloppemenl du mare he des en9rais, 
que ce soit au niveau de la reoulation des prix des enorais ou des prix 
de cession des denrees (par le CSA et la ~ontmex Qui Jouent tous deux 
un rOte de regulateur), de la polltique dC vulgarisation OU de la ml Se 
en place des me5ures adequates pour que le secteur se developpe en 
er.onomie de marche de maniere harmonieuse. 

II I I I I I I I 
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Resume des oerspectives de marcht 

elljecUr f8Cl8ws clis 

riz irrigue ODlill'llliser 11 1 .ooliliciue de prix I 
pfnilrllion ell segment 2 .rnrketing (accent 

sur distribution et 
crfdlt> 

ma1s et sorghO tn~re/Wlgrtser 1.1nrorm1t.twlgartsal. 
irriguk un (des) programme(s) 2 .politique de prix 

I de f WNre konomiquement 

I •llr•v•l(s) I 
cultures de 

I 
introduire/wlgariser prip8r1tion mee1nique 

de clfcrue un(des) progrsrvne(s) des sols• 
de f umtre konomicauement 
1ltr1vanl(s) 

culllres eludier un (desuogramme(s) prise en chrge pr oo 

plwtales de fumure ldapte<s> programme 
aouvernemental 

culttres suivre 11 demande martetlng des engrais 

maraicheres 

• Per promotion d'entreprises de lr1M1ux egricoles. cornmt prew dens le PIP ? 

.12eY_e.Joooement de la culture lrrlguee 

Le potentlel de terres 1rr1gables est generalement est1me entre 100 
et 150.000 ha. Par contre, i1 est difficile de connaltre la situation 
actuelle en termes de terres irriguees par manque de stattstiques 
ti ables et de rel eves fonciers. La situation (telle qu'elle est 
evaluee) en 1988/89 est la suivante: 

Terres irrioables attribuees 50.000 
dont pr1ve 40. ooo 

pub11C* 10. 000 

Terres amenagees/m1ses en vaieur 21.000 
dont prive 12. 000 

public• 9.000 

I 
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Terres mises en culture 16.500 
dont prive 9. 000 

public• 7. 500 

Surfaces nettes mises en cultures** 13.200 
dont prtve 7. zoo 

publ1c• 5.000 

• 5onader + fenne Ml>ow-ie 

•• Flldeur 0,8 pour lenir comple de la surface peru pcMr les chemins 

d'acces. les canaux cfirrigalion, etc ... 

Amlmagement par le secteur public : 

Les programmes d'amenagement de perimetres irrigues par le sec­
teur pubhc prevoient un rythme de 3.000 ha nouveaux/an. Cependant 
ce rythme depend (I) de la disponibilite de l'aide ioternationale et 
(2) des ressources et de la volonte du gouvernement a maintenir 
l'effort au niveau des investissements. Pas plus de 2.200 ha ont ete 
amenaoes en t 988/89. 11 et peu probable Que le oouvernement 
pu1sse tenir un rythme superieur ace ch1ffre. 

Amenagement per le secteur prive: 

Le rythme d'amenagement des terres irrigu.1es par le secteur prive a 
ete eleve ces dernieres annees (4 a 5.000 ha/an), surlout dans la 
reoion de Rosso. Ces terres sont en effel plus facilement amena­
oeables et ont fait l'objet d'une speculation effrenee de la part des 
pr1ves. Ce pendant, les resultats n'etant pas toujours a la hauteur 
des esperances, le rythme d'amenagement devratt ralentir. D'au­
tres facteurs tendent egalement a freiner l'amenagement par le 
secteur prive, tels que: 

- les taxes a payer sur les terres irriguees, peu interes­
santes en periode de precipitations suffisantes, 

- nrr1Qat1on QU1 appelle uncertain deore de mec:antsatlon 
frelnant les 1nvest1sseurs, 

- le manque de credit pour investir dans !'irrigation, 
- le pui~~ence de travail hmitee du fait d'une population 

(et done d'une main d'oe1Jvre) deja limitee. 

I 11 I II I I 
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Situation des terres irrigu!es a 1'horizon 2000 ( 10 ans) 

Scenario Scenario 
ontimiste nessimiste 

Rytbme d·1m6n1gement 5.500 ... 3.500 hi 
pr1ve 3.000 ha 1.800 ha 
public 2. 500 ha 1. 500 ha 

Total terres 1min19ies 76.000 ha 54.000 '" 
prive 42.000 ha 30.000 ha 
public 34.000 ha 24.000 ha 

Surf aces nett es 
trrtgutes (80 I) 60.800 ... 13.ZOO bl 

Terres mises en 
cultures (90 I) 54. 700 ha 38.900 hi 

Augmentation annuelle 
moyenne de la culture 
trrtgute 31,51 19,5 I 

En dehors de !'augmentation de la culture irriguee par pure extension 
des surfaces, ii taut noter l'introduction de la double culture prevue 
par le MOR. Celle-ci conduit a une augmentation de la denslte 
culturale et done de la culture irri9uee. Les couples de culture 
env1saoes sont r1z-;-1z. r1z-soroho, r1z-maYs. Les deux dern1ers 
sont mo1ns popula1res car Jes rendements econom1ques sont moins 
el eves. 
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V. PERSPECTIVES DE DEVELOPPEHENT 
DU HARCHE ENGRAIS 

Remargues preliminaires: 

- Les donr..ees disponibles pour realiser les projections - surtout en 
ce qui concerne les courbes de reponses 8 1a fertilisation en 
fonction des cultures et des types de sol existants - font difaut. 
De larges approximations seront faites au cours de l'etude. 

- Les pertmetres irrtoues comptent pour pres de 95 I de la consom­
matton en engra1s. Nous fa1sons l'hypoth~~e que la s1tuat1on ne 
changera pas fondamentalement a court et moyen terme. Les 
projections se feront done sur le developpement de 1a culture 
irriguee, consideree ~omme seul secteur economiquement viable. 

Y. 1. Situation actueJJe tyne 

La situation actuelle de la culture irriguee peut se representer 
com me suit ( les chiffres ont ete arrondis ou - comme pour Jes 
rendements - sont une moyenne sur plusieurs annees) : 

riz .... ...... ........ 
MY-

surface cullivee nelle ha 12-100 700 400 13.200 

rendemenl l/ha 4,50 2,50 1.~ 4,31 

fumure lolale recommen~e • 
N I kg/he 112,S 101,3 S4 

P205 I kg/h• 46 46 46 

utilisation reelle de ,, fumure par l'agriculleur 

N 60 " 30 ~ 20 " 
P205 25 " 5~ 

5 " 

engrais ulilists 
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Irie kg/ha 200.0 67.6 24.0 187.6 

TSP kg/hi 25.0 5.0 5.0 23,I 

volllnts cfengrais utilises 

tlrie t 2.420 so 10 2.4'0 
lTSP t 303 4 3 310 

Tebl t 2.723 54 13 2.790 
• par la Sonlder. la potasse ne fall pas partte des recommandalions. 

A cela, s'ajoute une consommation marginale de ± 200 t d'engrais 
pour les perimetres maraichers ou pour d'autres types de sol. 

Y.2. Estimation de rapport des engr11s 
dins la s1tu1tton 1ctuelle 

l'augmentation de rendement en fonction du taux de fertilisation par 
rapport 8 une fumure ideale e 9eneralement l'allure representee ci­
dessous. II est des lors possible, par extrapolation, d'estimer les 
rendements sans engrais et d'etablir le bilan economique de rapport 
d'engrais ( approche prospective purement theorique). 

400 

' • i • _, __ - 300 I 
I • 1 .. 
• 200 ,. 

I 
" 

1 
100 

O· 
0 20"' 

40 " 60 " 80 " 100 " 

t..x de f 1rlilis1lion 
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Riz ~1 

friilis.lion 1 recomrnnlN en 
&Slit.is friiliuntas 

frlilisalion ritlle en ..Utis 
rertntS1Rtes 

teux de ferliliYlion 

augment.lion de r'811dimenl 

corresponante 

rendemenl sans engr1is 

eccroissemenl des rendements 
grice a la ferlili5ation 

CoUt. de I• rerliliS11lion3 

Benefice de la ferlilisalion4 

rapport benefice/coat 

UM/ha 

Anal~!!e de5 cools/bfnefice5 d'une Camoean.! 

Cool de la ferlili58lion I MUM 

Benefic11da11 f11rliliulion I MUM 

I 
Benefice net I MUM 

1 sur base de la recommandation Sonader 

158.S 

101.~ 

1.2 

3.30 

6.185 

62.700 

10 

74,9 

758,7 

663.6 

147.3 100,0 

32,7 13,1 

221 13 I 

20 I 

1,75 1.45 

0,75 0,30 

1.902 

16.500 9.636 

22 

1,5 0,-4 

11,6 2.6 

10, 1 2,2 

2 le valeurs pour le m11s el le 5orgho !lonl peu signiticalives tlant dome 11 di5tribulion peu 

homogtne des egriculleurs ulilisanl les engr"eis el les larges epproximelions qui ont ili 

f1ilts 
3 prix des engreis pour la campagna 89/00 rendu rigion KAdi : uree : 27 ,35 ll1/kg 

TSP : 28.60 UM/kg 

.. sur base du pril< d'achat du CSA i 1'1griculleur : riz : 19 UM/kg 

mals : 22 UM/kg 

sorgho : 22 UM/kg 
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I Bil•n de 1• c•mp•gne: 

l 700 millions Utl 
- 40.000 t de cere•les brutes 

Le benefice de la fertilisation est clair. Sur base des prix actuels, 
elle procure un revenu supplementaire de 700 millions UM aux exploi­
tants agricoles et conduit Ii une augmentation de la production esti­
mee a 40.000 t de cereales. 

Ce benefice n'est toutefois pas reparti de maniere uniforme puisqu'i1 
concerne uniquement la zone irriouee. 11 existait 215.000 habitants 
dans la reoton du fleuve en 198:>, groupes en 29.000 exploitations 
fammales (hypotheses : 36. ooo fa mill es de 5 personnes dont 80 % 
actives dans l'agriculture • O, 7 ha/exploitation familiale). Sur 
cette base, le revenu complementaire procure par la fertilisation 
est de 24.000 UM/exploitation ou 3.250 UM/habitant (pres de 40 US$/ 
habitant). 

Y. 3. Estimation des besotns en engrats i l"hortzon zooo 

Deux scensrios ont ete envisages : 

* Un scenario minimaliste qui rassemble toutes les hypo­
theses basses et/ou toutes les previsions pessimistes. 
11 correspond a !'estimation des besoins minima en 
enora1s a l'hortzon zooo. 

• •Jn scenario maximaliste qui ressemble toutes les hypo­
theses hautes et/ou tout es les previsions optimistes. 
11 correspond a !'estimation des besoins maxima en 
engrais a l'horizon 2000. 

11 faut considerer Que les previsions obtenues par ces deux scenarios 
constituent des valeurs extremes des besotns en enorats a l'horlzon 
2000. 
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Hvpothises 

1. T outes Jes donnies varient en hausse ou en baisse de fa~on 
lineaire, sur la periode envisa9ee. 

2. La fumure de fond n·est r6alls6e que tous Jes 1, S ans pour tentr 
compte de sols d6J6 r1ches en P205. 

3. La production cerealiere sans apport d'engrais est de: 
1,20 t pour le riz 
1,00 t pour Je mais 
1,00 t pour le sorgho 

4. L'augmentatton de rendement par apport d'enorais est de 70 I de 
cene pr6vue par la courbe oe fert111sat1on pour le sorgho. 

Fertilisation type en zone trooicale 

riz - fumure de fond : 175 a 210 kg/ha de 16-20-0 
soit 28 a 33,6 kg/ha de N 

35 a 42 kg/ha de P205 

- fumure de surface: 175 a 210 kg/ha de 16-0-0 
soit 80, 5 a 96,6 kg/ha de N 

mais et sor9ho - fumure de fond: 210 a 420 kg/ha de 16-16-8 
soit 33, 6 a 67, 2 kg/ha de N 

33,6 a 67 ,2 kg/ha de P205 
16,8 a 33,6 ko/ha de K 

- fumure de surface: 105 a 140 kg/ha de 46-0-0 
soit 18,3 iJ 61,4 kg/ha de N 

J...utx d'_utilisa.tton des agriculteurs Coenttration) des fumures de fond 
et de surf ace 

rf z 
ma ls 
soraho 

fumure 
de fond<•> 

65 a 70 I 
so a 60: 
10 a 50 x 

(•) tumure tous Jes I, 5 ans 

fumure 
de surface 

so a 851 
70 a 80 I 
65a1s x 
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En ressemblent ces donnees, on obtient les beso1ns su1vents en kg 
d'unites fertilisantes par unite de surface : 

S.W.l sriurie s.w.tsci...-ie 
..... isle mai ... isle , ... ..,., lebl , ... _., lebl 

C•lbn .. riz 
besoin enN 12.13 64.40 76.53 15.68 62.11 97.79 
besoin en P20S 15.17 - 15.17 1960 - 19,60 

Total elements ferlilisanls 91,70 117,39 

TIUX de rerUllSIUon• 741 871 

c.u ....... is 

besoin en N 11,20 33,81 413,01 26,88 51.52 78,-40 
besoin en P20S 11,20 - 11,20 26,88 - 26,88 

btsoin en K 5.60 - 5.60 13,44 - 13,44 

Tolll eltmenls ferlilismls 61,81 118,72 

TIUX de ferliliS1lion• 
57 " 65" 

C81t ... e•e SM'tM 

besoin enN 6,96 31,40 '40,36 22,-40 48,30 70,70 

bnoin en P20S 8,96 - 8,96 22,..0 - 22,..0 

be5din en K 4,418 - '4,418 11,20 - 11,20 

Tolll ilements ferlilisents 53,80 104,32 

T1Ux de ferliliution• 40" 571 

• fumure de fond r11Mnie i une fumure/1n 

Ut111satton des surfaces 

,.. ••• tr. ........ le tel 
Cal tare c•lhr1 

culture de riz 7Si801 15 i 25" 90 i 105" 

culture de rneis 5 i 10 " 10 i 15 " 15 i 25 I 

culture de seraho Oi511 0 i 151 10 ii 20 I 

fC des 5Urfeces 

miHs en culture 80i051 35 ii 551 115 ii 150 I 

Soit les surfaces equivalentes mises en culture, sur base des deux 
scenarios envisaoes anterieurement C surfaces nettes irriouees : 
43.ZOO a 60.800 ha en ZOOO): 
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Schwle Sc&m1• . . - ..... . .. 
Slriece iquivafente en riz 38.e&Ohl 631MOhe 

mece fquiyalenle en ll'lli5 6S70hl 15.200hl 

u-fece Huiv.lenle en saraha 41.320"9 12.160hl 

Total surf'eces cullMes 9.nohl 91.200hl 

Besotns en enorats sutvant la demande du marchi 

S.lnalsd .... le s.tv.l Khmi• 
•l•l•llste ........ 

C•IWrewrlz 
besoin en N I 2.975 t 6.2"'3 t 

besoin en P205 I 590t 1.251 l 

C.llwe ... ,. 

besoin en N 296t 1.192 L 

besoin en P205 74l 409l 

besoin en K 37 l 2041 
C.ltw1 o sergfle 

besoin en N 174 l 860l 

be5oin en P205 39t I 272l 

I be5oin en K I 19 t 136 t 

Cult .. n .... aicWrn (•) 
besoin en N 7St 75t 

besoin en P205 75l 75l 
besoin enK 150 l 150 t 

•A raison d"une moyenne de 250 kg de 10-10-20 sw- 3.000 ha 

T•tal RS HHllS .. flf•als rertlllSMls 
N 3S20l 8.370 t 

P205 778l 2.007 t 

" 206l "90 l 

Teul 4.504 l 10.1167 l 

T et.I Ms ....... •• 64t1lv1le1l •••I• 
urie I 7.820 l 18 600 t 

TSP I 1.690 l 4.360 l 

I KCI SO " 410 l 980 t 

T1lal 9.920 l 23.9• t 
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Les besoins actuels devraient done itre multiplies entre 3, S i 8, S 
fois cfici l'an 2.000, soit en moyenne 6 fois. L'importance des ecarts 
entre les deux scenarios provient du manque de donnies fiables qui 
ont entraines la formulation de nombreuses hypotheses concernant le 
diveloppement du marctte des enorais. 

La ?•rt de la croissance de marctte due i un augmentation de la 
suface irriguee, est de :t: 751 dans le cas du scenario minimaliste et 
de :t 101 dens le cas du scenario maximaliste. Ceci montre que 
l'influence de facteurs autres que la croissance de la surface irri­
guee, c'est-i-dire des facteurs lies p~ ~s directement i la politigue 
aaricole suivie oar le MPR. est plus orande dans le cas du scenario 
maximaliste. 

Pour sextupler, le mare he des engrats devratt attetndre une crots­
sance arinuelle de ZO % par an, ce qui est Z,3 fois plus rapide que le 
rythme de croissance prevu pour les pays du Sahel. Ce rythme de 
croissance eleve est tres largement fonction ( 1) du rythme cramena­
gement de nouveaux perimetres irrigues, et (2) de la reussite de la 
politique menee par le gouvernement de faire du secteur irrigue un 
secteur dynamiQue, economiquement viable et fonctionnant en parfai­
te economie de marche. Ceci requiert toutefois de la part du oouver­
nement mauritanien la mtse en oeuvre de mesures eff1caces suscep­
Ubles de motiver les agriculteurs a une plus grande production. 

Y .4. Estimation de rapport des engrais i l"horizon 2000 

Apport de la fertntsatton au ntveau des aqrtculteurs 

Les bllans economiques des deux scenarios sont repris dans les 
annexes 7 et 8. 

Si l'on tient compte d'une croissance d8mographique de 2,0 %, les 
215.000 habitants de la zone du fleuve de 1085, deviendront 330.000 
en ZOOO, et Jes 29.000 exploitations aoricoles familiales, 44.500 en 
zooo. L'apport de la rertlltsatlon sur le plan des revenus des 
agriculteurs est important (et peut jusqu'a doubler le revenu actuel 
par capita) : 

' ' 
I ' 
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sltulle9 SdMrle sc-.... 
•1985 Mi ... isle ...-..iste 

revenalhlbitri 3.250 ll'1 9.350 ll1 18.100 ll1 

°"~USS OU 110lJSt ou210US$ 
rawnulexploil. 24.000 ll1 69.400 lJ'I 134.000 ll1 

wfece rielle 
cullMe/exploil. 0,7 hi 1.1 .. 2,0hl 

Aoport de la fertilisation au niveau de rautosuffisance alimentaire 

Les besoins en cereales tels qu·etablis au niveau du Bilan Cirealier 
National, prevoient 165 kg/anlhabttant de cireales, dont 45 tg de 
riz, 60 ko de maYs/mll/soroho et 60 ko de ble et de farine de ble. Si 
1' on c ompte Z. 650. 000 habttants en ZOOO ( sur base de chfff res du 
811an Cer~alfer), Jes besotns en produtts dr~alters seront de 
tl9.250t de riz et 159.000t de ma·is/miJ/sorgho. 

Sit.ti• • 2 .000 riz -is/•il/ 
_a 

Becrins en procMls cmel:en 119.250 l 159.000 l 
Btsoins en cirtales brutes I 

I (pertes el tnnsfonnalion) 198.750 t 187.060 t I 
I Semences 4.970l 1.870 l I 

Production cerfllitre ntctssaire 
pw- couvrlr les besolns 203.720l 186.930 l 

Produellon de! surfaces non 

I irrigum (moyenne de 86 i 88) - 123.600 l I 
I ProGlclion dis SUl"faces irriguff. I 
I Suivanl SCEllARIO ftlllnALI! TE 

production sans envets 46.656 l 10.890 l 
production grtce aux ~als 1~.222' 22.000 l 

195.955 t 33.690 l 

I Surplus/deficit -7.765t -31.641() l 

I 
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SuMnt. SCOIARIO ftAXlltALI TE 

~ion_,, engrais 

production grice eux angrais 
76.608 l 

261.744l 
27.360 l 
7~.328 l 

101.688 l 

+ Y·.358l lus/dfficil 

338.352 l 

+ 134.632 l 

Y. 5. Conclusions sur les perspectives du m•rc•e engr•is 

1 • La consommation cf engrais, sur base d'hypotheses faites quant i 
1a structure probable de 1a demande (taux de penetration dans les 
differents segments de marche), font etat d'un marche, 

en elements fertilisants : 
de 3. 500 a 
de 600 a 
de 200 e 

8. 500 t de N 
2 .000 t de PZOS 
500 t de K 

soit en equivalent d'engrais classigues: 
de 7 .800 a 18.600 t d'uree 
de 1. 700 a 4. 500 t de TSP 
de 400 1.000 t de potasse 

o·autres approches peuvent etre adoptees pour etabllr 1es previ­
:sions de consommation, comme par exemple: 

- se baser sur l'autosuffisance a1imentaire com me objectif, 
- se baser sur un optimum benefice/coUt (qui se situe autour de 
60% de la fertilisation idea le, mats la production est plus faible), 
- se baser sur un optimum de production tout en ma1ntenant un 
rapport t>enef1ce/coUt de 5, etc ... 

Ces approches sont toutefois beaucoup plus theoriques car el1es 
ne tiennent pas compte des habitudes et attitudes d'achat des 
agriculteurs. 

2. L'apport de la fertilisation est indeniable et permet, comme 
facteur de product1on cle accompaonant nrr1oat1on, d'atte1ndre, 
stnon un surplus substant1el de product1on cerea11~re, du motns 
!'~:.:to~:.:!!:~ance allmentaire en rtz et ma'is/sorgho/mH. 
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3. Avec un rapport benefice/coUt souvent superieur i 10, la fertili­
sation aide le secteur a devenir un secteur economiquement via­
ble avec un m~nimum d'intervention necessaire de l'etat, Si ce 
n'est dans Ja prise de mesures et d'acttons susceptibles d'amelio­
rer: 

- rencac:lrement 
- J'acces au c red1t 
- la disponibilite des int rants (remuneration des 

circuits de distribution) 
- la diminution du risque pris par l'agriculteur en 

debut de saison (prob le me des fumures de fond) 
- etc ... 

4. Pour memolre, Jes previsions de la FAO, (votr annexe 9), font 
6tat d'un march6 de I .ZOO t d'elements fertrnsants (N: 1.000 t; P 
: 209 t ; K : 0 t ) en 19909 et de 2. 300 t en 2000 ( N : 2 • 000 t ; P : 
300 t ; K : 0 t). Ces previsions, qui se basent sur un taux de 
croissance de 6, SS par an ne tiennent probablement pas compte 
de la progression de l'irrigation. Elles sont loin de ret1eter la 
realite. 

9 Nos prtvisions rlablies sur base d"une situation type en 1989 : N : 1.100 t; P : 150 t; K : 
0 l, !Oil J .250 l NP!( 8CI lot.el 
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YI. AL TERNA JIVE LEGERE: 

PRODUCTION D"ENGRAIS A PETITE £;;HELLE 

YI. I. Technologies pour 1• production d"engrais 
i petite ichelle 

Les besoins de la RIM en engrais phosphates sont modestes et sans 
proportion avec les gisements de phosphate existants. 11 n'en reste 
pas motns que la product1on a pet1te echelle d·enorats pour le marche 
local pourratt s·averer tnteressant. Divers avantages dertvent en 
effet d'une product1on a petite echelle. Ces avantages sont: 

- une faible mobilisation de capitaux et a t'ichelle de la 
capacite de la RIM, 

- une mise en production plus rapide et done un projet 
plus rapidernent rentable, 

- des moyens techntques pouvant plus facnement 6tre 
trouves sur place, 

- une infrastructure (transport, energie, route, mainte­
nance .. .) moins exigeante, 

- un besoin redult en formation, en assistance technique 
et en capacite de gestion de nive3u international, 

- une meilleure maitrise de la capacite de production, 
- un risque economique fortement reduit, 
- la posstbrnte de concevoir des projets modulables qui 

peuvent evoluer en fonctton des besotns. 

Les technologies de production d'engrais a petite echelle ne sont pas 
legion. 11 existe cependant une technologie mise au point par 
SOFRECHIM/France, connue sous le nom de procidi Humifert qui 
pourrait repondre aux besoins de la RIM pour la production d'engtais 
phosphore. 

Le procede et ses avantages, tant sur le plan de sa mtse en oeuvre 
que de sa production, sont decrits dans l'Annexe technique. Les 
caracteristiques du procede Humifert sont rappellees ici : 
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- matiires premieres : 
* minerai de phosphate non enrich1 de teneur modeste 

( cas des phosphates de Bofal) 
* ammoniac 
* matiere oroanique: tourteaux, ba11es de riz (disponible 

1oca1ement) ou autres 

- production : 
engrais compose NP dans les proportions 1:3; Jes teneurs 
en elements fertmsants seraient, au depart du minerai de 
phosphate de Bofa1 non enrichi: 

- produit: 

N: 4% 
P205: 12 % 

• engrais pour furnure de fond, 
• bon correcteur de carence grace a son pouvoir de 

chelation, 
* presentant un pouvoir fertilisant plus .lleve et p1us 

persistant que la plupart des engrais classiques (TSP 
et SSP). 

VI. 2. Concept et programme de production 

La mission a etudie un programme de production d'engrais qui vise a 
satisfaire la majorite des besoins de la Mauritanie, par la mise en 
place: 

- d'une un1te de melange d'engra1s NPK en vrac 
- d'une unite d'ensachage 
- d'une unite de production d'engrais Humifert susceptible 

de couvrir tous les besoins en P205 (la plupart des 
engrais de fond comporttnt N et P), completee par une 
unite d'extract1on et de broyage du mineral. 

L'absence d'etude sur la fert111sat1on des sols et. l'lnconnue qu1 per­
s1ste sur l'ampleur des programmes d'1rr1gat1on, font peser une 
incertitude quant a la quanttte et 6 la qualtte des engrais 6 produire. 
C'est pourquoi, la mission propose de realtser le projet p~r ph3SeS, 
a savoir : 
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Pltase I - unite d'extraction et de broyage 
- unite de melange NPK 
- unite d'ensachage 
Objectif : satisfaire tous Jes besoins en engrais par 
melenoe d'enorais azote (le plus important en Quan­
tile), de phC\sphate brove et de potasse. 

Ph•se 11 - unite de prodution Humifert 
Objectif : lorsqu'un niveau de demende suffisent est 
atteint, remplacer le phosphate broye par l'engrais 
Humifert. 

Phase 111 : - unite de me 1ange10 C et d. ensachaoe) 
Objectif : auomenter la C les) capacite( s) de production 
en t onct1on de ta demande du mart he et des perspec­
tives de dCbouche (notamment d'exportation au niveau 
sous regicna 1) 

1ire Phase ExtrlCllon 
1lbroylg8 

····--·-·· 2ftne Phase . . . 
.... t .............. -

lmoortalions 
. llnllt . . 

N -(P)-K 
. Hlmiferl . . . -------------· ...... . . . , . 
; 

Uniuc1eme1-. 
NPK 

llnltf crensachlgt 
~----------. """ 

Engrais de dtrrerentes compositions 

10 L'engrais Humiferl a une leneur en elfmenl ftrlilisanl relalivemenl faible comparie aull 
engr1is clesiques 
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VI. 3. Cap•cites et co6ts de production 

Les capacites de production ort ete hxees sur le cas de figure 
suivant (voir aussi annexe 7 de !'annexe techniQue) : 

unite de melange 
unitfio Hum if ert 
extroction et broyage 
unite d'ensachage 

z x 15.000 t 
20.000 t 
13.000 t 

2 x 20.000 t 

Les volumes d'engrais estimes suivant le scenario mn;maiiste cor­
respondent a une occupation de Ia capacite de l'unite de melan9e de 
J i3 % et de runtte Humtfert de ± M %. Tous les engrais ne 
necessttent cependant pas le melange. Sur base des besotns NPK d;; 
scenario maximaliste (6.100 t, 2.000 t et 500 t respectivement), la 
quantite d'engrais a melanger se monte a 

- 17. 000 t d'uree 
- 16.500 t d'engrais Humifert (le procede fournit 

8 % des besoins en N) 
- t.OOOtdepotasse(aSO%} 

soit 34. SOO t. Une extension de la capacite de runite de melange et 
d'en:sochege s·impose si l'on etteint ces niveeux de besoin. 

Cout des investissements (voir annexe 8 de !'annexe technique): 

Phase ; 
Phase II 
Ptlase Ill 
coot des lnvest1ssements •. 
Fonds de roulement 
Cotit du projet . . 

289, 00 millions UM 
45'1, 75 millions UM 
'IZ, so millions UM 

786,ZS millions UM 
163, 75 millions UM 

950,00 millions UH 

Les couts de production des activites melange + ensachage, extrac­
tion + broyage et production d'engraii; Humifert, ont ete calcutes 
dans rannexe techniQue (voir annexes 9, 10 et 12 ; ce>Uts en '000 
UM/KO) : 
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Couts variables CoUts fixes Coots de production 

me11nge + ensachage• 1.944 1.986 J.9~ 

tiii:lraclion • broyage 2.780 J.710 6."'90 

"1Qrli5 Humiffl'lH 13.110 11.756 24.866 

• le cciUl des malift-es premi'"5 n'esl pe compris 

• • Compri5 le cool de preparation du pho5phale mai5 !liM'l5 en5IChage el nlange W..lueh; 

YI .1. examen de 11 vt1b1ltte commerc111e du pro1et 
Comparaison entre l"option production locale 
et l'option import.lion 

* Au niveau de l"unite d"ensachage : 

Le differentlel de prix entre les engrais importes en vrac et Jes 
engrais importe~ Pn sacs. se situe autour de zo a ZS US$/t (± Z.000 
UM/t). 1 enant compte des ctla rges, marges et autres coots, ce 
differentiel devrait se monter a± 3. 500 UM/t au niveau agriculteur. 

Ce coot est inferieur au prix de revient de !'operation melange et 
ensachage realise en Mauritanie. Cependant, !'unite comporte en 
pluc une operation de melange qui peut s'averer econo-miquement 
in.eressante si les etudes de fertilisation preco-nisent l'utilisation 
d'engrais composes qui sont generalement ± 10 % plus chers. 
L'exemple suivant permet de se faire une idee de l'avantage prix. 

Exemple sur base d'un engrais 15-15-15 

engf"8i!I 15-15-15 ,, ... c + ...e1 ... ,. 

ilaporli ••s•chi el enseclaqe en 

I Rln 

Prix CAF 212 USS/l 166 USS/L 

soil 16.02 Uf1/kg 14. ! 1 UM/kg 

Prix DDP Nouakcholl 19 68 UM/ka 15 41 UM/ka 

Charges el 
transport 0,50 UM/kg 6,50 UM/kg 

I 
Melange et 

en511ch11ae - 3,93 UM/ka 

Prix d~ revienl 26, 16 UM/ka 25,6"4 UM/kg 

! 
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L'avantage prix est peut-etre margina 1 ( 0, 34 UM/kg}. L'operation de 
melange• ensachage presente cependant d'autres avantages tels que 

- l'adaptation aes engrais aux besoins de l'agriculture 
- une reduction des stocks dans le cas de plusieurs 

enorats dtfferents 
- une sensit>1llsation aux problemes d'approv1stonne­

ment et de marketing { prix, distr~bution, informa­
tion} des engrais. 

* Au ojyeau de J"uniti de production Humlfert : 

Le prtx moyen paye par raortculteur pour l'element fertmsant PZOS 
est de 27, 83 : o, 46 = 60, 50 UM/kg au tr avers du c1 rcutt Sonader et de 
69, 90 UM/k.g au travers du circuit privatise. 

Le prix de l'engrais Humifert rendu en sacs a l'agriculteur, <;erait de 
26,87 UM/k.g au travers du circuit Sonader (+ 2 UM/leg pour ren­
sachage} et 33,60 UM/kg au travers du circuit privatise (sur base de 

20 % de marge commercia le). 

Cecl amene le prix de l'unlte fert111sante P205 ( 12%) de 224 a 280 
UM/kg, soit pres de 4 fois le prix de l'engrais phosphate importe. 

Au niveau des elements fertilisants N-P ( 16%), le prix serait de 168 
a 210 UM/kg a comparer avec 60 UM/k.g et 69 UM/kg suivant les 
circuits de distribution soit environ 3 fojs le prix des engrais 

importe&. 

Par contre, le projet presente des dtmenstons tectmtques, econo­
miques et sociales non negligeable. 11 permet en effet: 

- la product1on d'un engrais interessant sur le plan de ses 
proprietes fertihsantes et de l'ameublement des sols, 

- une econom1e de devises fortes (a reinjecter eventu­
ellement sous forme de subvention dans ie projet?), 

- l'essor d'une tndustrte a la "d1mens1on· de la RIM, 
- la fixation d'une population dans une zone economt-

quement importante dans la Mauritanie, 
- d'appuyer le developpement d'un secteur economique­

ment viable, 
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- la creation d'emplois dont certains de haut niveau. 

La marge de manoeuvre pour favoriser la commerciaHsation des 
engrais produits localement est cependant faible. Les mesures 
susceptibles d'etre prises en consideration sont : 

• sott une augmentatton du prtx des engra1s 1mportes par 
une augmentation des taxes, droits d"importation et 
autres mesures, 

* soitla subvention de la production locale, 
* soil une combinaison des deux mesures. 

Une auomentation des pr ix des enor ais importes peut s'envisaoer 
etant donne c:ue la fertmsation presente un rapport coOttt>eneftce 
generalement superieur a to dans les cas de f1gure envtsages. 
Cependant, 11 taut rem a rquer : 

1. Les zones agricoles sont voisines du S8negal et les 
niveaux de prix des intrants doivent, dans une certaine 
mesure, s·ahgner sur les pnx des pays voisins. 

2. L'auomentation de pr ix necessaire (2 a 3 fois minimum) 
freinerait le developpement de la fertrnsatlon et done la 
lutte pour l'autosuffisance allmentatre. 

3. L'essor de la production locale serait tout entier pris en 
charge par les agriculteurs. 

la deuxieme solution - subvention de la production locale d'engrais 
Humifert pour commercialiser celui-ci a un prix attractif pour 
l'agriculteur - est en contradiction avec la politique de verite des 
prix et le desenoaoement de l'Etat d·un secteur qu1 ressort tradi­
tionne11ement de l'entrepr1se prtvee. 

YI. 5. Bil an et recommandationa 

Le prooramme de production tel que la mission l'a c.oncu permet 
d'1dentifier les etapes qut sont vtables economtquement et celles qu1 
ne le sont pas. De plus, t1 pvurrait permettre un developpement 
harmonieux de la production d'engrais en Mauritanie en fonction de 
l'ampleur du marche et de~ possibilites de rentebihte. 
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ll s'avere ainsi que seule l'operation de melange et ensachage des 
en9rais presente un avantage sur le plan des coUt.s 11 . 11 est des 
lors recommande sitot Jes etudes de fertilisation realisees d'entre­
prendre son etude de faisabilite. Cette etape permettra en outre de 
mieux cerner la viabilite economiQue de ~a phase 2 du projet. 

En ce qut concerne la production d'engrats par le procede Humtfert, 
les premieres indications montrent qu'elle est targement plus 
cooteuse que leur simple importation. Le coUt supplementaire 
qu'impose la creation d'une industrie d'engrais devra etre supporte 
soit par Jes agriculteurs (sous la forme d'une hausse des prix) soit 
par l'etat (sous la forme d'une subvention pour dimtneur le prix de 
l'enorais Humifert) ou les deux. Si l'essor d'une production locale 
presente certatns avantaoes. reff ort necessatre au niveau du prix a 
payer pour ·s·ottr1r· cette-ci semble demesure par rapport aux 
benefices que l'on pourrait en tirer. 

11 La fomure de fond i raide notammenl de phospnate naturrl broyt n·a pas tlt tludite. Sa 
f115lbilM doil Hrt ~t•1ditt ll'J nivtau de5 essei5 de ferlili'8lion. 
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Anntx• 1 : Personnts rencontries 

La mission remercie les personnes avec lesquelles elle a pu 
s·entretentr, a savotr: 

Messieurs, 

Abdel Aziz Den• Secritaire General du Minister• 
des Mines et de l'lndustr1e. 

H1dr1mi Ould Ahmed Oirecteur de rtndustrie 

Abd El Kader O. Saleh Directeur des Mines et de 1a 
Geologie 

Wane Ibrahim• Lamint Chef du Service des Mines 

H1moud Ould Ely Ministre du Developpement Rural 

J-11 Courbots Conselller Techntque aupres du 
Ministre du Developpement Rura I 

Baro Amadou-Bachtrou Chef de la Cellule Plan1flcatton du 
MOR 

Di1 llo Chef du Service Vulgarisation et 
Production Agricole 

t1oh1med tt"Barek O"ttouloud Directeur General de la Sonader 

D1op Chef du Service Mtse en Valeur de 
la Sonader 

Diallo Boub1car Ctsse Directeur de l'Elevage 

Tolba D1recteur de la Section R~otonale 
Sonadar i Kaedi 

Mohamed Yehdth Ould El Hassen P.D.G. de la SAMIA 

Ahmed Salem Ould Yezid 

Cherouldt 

Geolooue, 
Chef de Service aupres de la 
SAMIA 

Chef du Service des Stattstiques 
Agr1coles du MOR 



Geor9e1 Torrealba 

Abdallah S. Cheith-Sidia 

Boilil 

W1gni 

Hafeni 

11arce1 Guener 

Diab1ra 

Benz erg• 

Coulib1ly 

t1ohameden Ould Ba99a 

Hamda 

Nourou Toure 

Ng am 

Moussa Ndiaye 

Y. Koit1 

Chef du Service de production et 
vulgarisation agricole FAO/PNUO 

Economiste aupres de la Banque 
Mondi ale 

Direction des douanes, Service 
des Recettes 

Direction de l'lndustrie 

Directeur Commercial 
Profit Arabe Maurltanie (P.A.M.) 

Directeur Technique PAM 
Direc~ion du Plan, charge des 
projets miniers. 

Directeur General Adjoint OMP.G 

Chef du Projet Soufre, OMRG 

Direc.tion de l'Eneroie 

Directeur de la Planification et de 
la Cooperat1on au MEN 

Directeur de l'urgence au C.S.A. 

Controleur de Gestion du FND 
aupres de la Somadere 

Oirecteur Adjoint du CNRADA a 
Kaedt 

lnspecteur de !'Agriculture a 
~aedt 

President du Comite des 
Exptoitant5 du PPG 
Oirecteur de ta Socoma a Kaedi 
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TERM$ OF IEFEREftCE 
AGROCHEMICAL DGIKEER 

SurYey on the deYelopaent of the phosphate rock 
processing and utilization 

IACIGROUID ARD JUSTIFICATIOR 

Attached 

TRI AIM or THE PIQ,JECX 

To prepare a aunq on the potential optlcma of the dnelopaent of tbe 
phoaphatlc f ertlllizera vlth a Tiev to : 
a) Aaaeaa the potential of the deTelopaent of the phosphate rock 

depoalu; 
b) BYalute the local and rqlon.al needa of phoaphatlc fertlllzen; 
c) DeTelop and eTaluate the optional inTest:aent projects, 1Dcl114in& the 

production of DOU-ConTentlonal fertllzera. 

the direct beneficiaries of tbe project outputs are: 
- Decision maker• in llauretuda u vell u in the p0teatlal donor 

comtriea; 
- ManufacturlD& Aaaoclation of Chmlcal In4ustriea; 
- IDduatrial Eatatea intending to operate phosphate rock •Sntng 

facilltiea; 

SCOPJ or TRI COISJJLTAlt WU: 

the consultant ia expected to carey out all nec,...8saey vorb to prepare 
aurTeJ' on the potential options and constraints on the phoaphatlc fertllzera 
development in llauretania. 

the couultmt bu to supply the following aenlcea: 
a) to participate in joint alssion to ftauretania to collect neceaaary 

in.f onaation; 
b) to prepare deYelopment auney; 

Detailed ~ob Deacrlptlon la attached to the Terms of Reference. 

nogDVRI or COISlJLTIBG SEUICIS EXECUTIQlf 
' . 

Conaultasit vill be fielded not later thaa one aonth after the contract 
approTal. Be vlll be briefed in DIDO BQ during first week of hl• 
uaipaent. .lftervarda he vlll Tlalt llauretania, vbere he vill diacuas all 
upecta of the development of the phosphatlc f ertilizera vith Jational 
Statistical Office, llinlatry of .AgriQalture, lllnlat17 of ID4uatry and llinea, 
llalmf acturlng Aaaociat~on of Cheaical Indust17. the provisional tiae table of 
the mission ia attached. After termination of the field diagnostica, 
consultant vill report to URIDO BQ in Vleuna for-debriefing and preparation 
of the final report (two veeb). 
Conaultant vill aubllitt the final draft of hi• report not later than two 

veeb after hie debriefing in Vienna. The final report will be prepared bJ 
the consultant not later than two weeks after receivinc URIDO coaDenta and 
recommendations. Consultant will vork together vith the Industrial Planner 
(Fertilizer• Technologist) and vill submit all necessary inputs to the joint 
report. 

GEftERAL TIME SCHEDULE 

The vork plan of the services execution ls attached. 

LANCVACE REOUIREMEfffS 
The language of the. project is French. 
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Annexe 2 (suite) 

Ulll'IED MTIOIS IKDUSTRIAL DEVELOPltEB? OIGOIUTIOI 

JOB DESCllPrIOB 

Poat title A&rochemcal engineer (Market apeclallat) 

Dwatioa Rine veeb 

Date required One mouth after approTa1 

Da~ atatlon So11atchott includln& traTel vitlala the C0111ltQ 

Purpose of project To ntTq potential ud options for the dueloJIMllt 
of the phospbatic fertilizers 1n4uatl'7 ill llaureta:nia. 

Dudes The consultant will vork vlth llbdat1"7 of IDdustQ' 
uul llllles uul other respectlTe C:OTerment and 
industrial lutitutiou and also an one another 
experu to prepare forecast on cropa producUoa and 
different fertlllizera grades COD.SllllPtion potential 
developaent to be incorporated into the developaent 
survey and in particular: 
~ will Tiait respective Goveraaent lllatit11tions in 

Mauretanla; · 
- vlll collect and discuss with the agricultural 

specialists statistical and technical data on 
fertilizers application in Mauretanla; 

- vlll prepare aacroecouomical analyses of 
different grades fertilizers' potential 
application; 

- vlll prepar~ forecast of the cona111ption of 
fertilizers ps.oduction at a selected aeenarioa of 
coUDt1'7 de'felopaent; 

- vill prepare prellainary ecOD011ical evaluation of 
coat/benefit ratio in couaumption of the 
different arades·of fertilizers; 

- vlll prepare couclualona ou the reeo1aeadecl 
· production profile of the 1D4uatrlal plmt; 
- vlll prepare dra!t proposal for the 

testing and aarketiDc procr....e of the 
different cardes of fertlilzera; 

At the end of the aisaiou consultant vlll prepare 
final report following the URIDO forut. 
The joint report ahould cover the follovlng 
chapters: 
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Annexe 2 (suit•) 

Quallflcatlona: 

Language: 

- 2 -

1. Actual and future crops profile in llauretania; 
2. Acreages and yields of aain food and cash crops; 
3. SurYey on fertilization efficiency and forecastecl 

yields and production outputs; 
4. Coat/benefit ratios adopted to the local 

conditions; 
5. Polley aeasurea to be adopted for efficient use 

of the fertlllzera; 
6. Optional conaumptlon profile of the fertllllzera 

up to year 2000. 

C:raduatecl agrochealcal engineer or .. rket 
aab•t vlth good theoretle&l backgromul and 
practical ezperlence ill fer.tllizera 1D4uatiy 
deYelopaent. 

French 

Bact&romul Inforaatlon: Attached 



Annexe 2 (suite) 

- 60 -

TERftS OF REFERElf CE 
IllDUSDUL PLAKHER 

Surrey on the developaent of the phosphate roclt 
processing and utilization 

BAC[GIOUl!Q ARD .ZUSTIFICATIQI 

Attached 

J11E Aln OF THI PIOJECI 

To prepare a auney on the potential optiou of the development of the 
phosphate roek depoaiu vith a Tlev to : 

a) Asaesa the potential of the development of the phosphate rock 
detoaita; 

b) haluate the local ad regional neecla of phosphatic fertilizers; 
c) Devel~p and evaluate the optional projects, including the 

production of DOD-conventional fertlizera. 
~ direct beaeficiariea of the project output• are: 
- Decision. aakera in the Mauretanla as vell as in the potential donor 

comtrlea; 
- llallufacturing Aaaoclation of Chemical Induatrlea; 
- Industrial Eatatea intend!Dg to operate phosphate rocltmfnlng 

facllltlea; 

SCQPJ OF TRI COISUJ.TAID' WOK 

The consultant ta expected to carry out all necessary vorka to prepare­
aurv.,- on the potential optloDS and constraints on the phospbatic f ertlizera 
development in Mauretania. 

the consultant has to supply the following services: 
a) to participate in joint aiaslon to Mauretania to collect necessary 

information; 
b) to prepare development survey; 

Detailed Job Description ls attached to the Terms of Reference • ... 
PROC!DtJRI OF COftSULTiftG SEMC£S EXECQTIOR .. . 
Couultant \1111 be fielded not later than one month after the contract 
approval. Be vlll be briefed in URJDO BQ during first veek of his 
ualpaent. .lftervards he vill visit Mauretanla, where he vlll diacuas all 
upecta of the development of the phosphatic fertilizers vith Rational 
Statlatical Office, Miniatry of Agriculture, Minlatry of Industry and Millea, 
Manufacturing Aaaociation of Chemical-Industry. the provisional tiae table of 
the alaaion la attached. After termination of the field diacnoatica, 
con.aultant vill report to UBIDO BQ In Vienna for debriefing and preparation 
of the final report (tvo veeb). 

Conaultant vill aubllitt the final draft of hia report not later than two 
veeka after hi• debriefing ln Vienna. the final report vill be prepared by 
the consultant not later than two veeka after receiving URIDO comment• and 
recommendation.a. Conaultant will work together vith the Agrochemical Zn&lneer 
and vill submit all necessary Inputs to the joint report. 

GE!JERAL TIM£ SCHEDULE 

The vork plan of the services execution ls attached. 

LANGUAGE REOUIREHEtfIS 
The lanituaite of the 1>ro.1ect is French. 
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Annexe 2 (suit•) 

UBITED IUTIOMS IIDUSTRIAL DEVELOPMERT ORGAIUZATIOM 

JOB DESCIIPTIOB 

Poat title lllduatrial Planner 

Duration Bille veeb 

Date required One llOllth after approTal 

Daty atatlon Boaatchott tncladlng traTel vlthln the cOUDtry 
... _ .. 

Purpoae of project %0 aurTeJ' potential and options for the deTelopment 
of the phoaphatic fertilizer• lndaatf7 in Maarec.nla. 

Datlea the consultant vlll vork vith IUDiat17 of IDduatry an4 
Mines and other respective GoTernaent and illduatrial 
iutltutiona and alao an one another expert to 
prepare production progr ... e optiODS of the different 
fertlllizera grades to be incorporated into the 
development aurTey and in particular: 
- vlll Tiait reapectlTe Govermaent lnatitutiona in 

Mauretania; 
- vill collect and discuss vlth the geologlata 

data on the phospohate rock deposits (amount 
and quality) in Mauretanla; 

~vlll analyse and aaaeaa the logistic problems of 
the phosphate rock extraction, benflclatlon and 
transportation; 

- vlll prepare tecbnol~gical profiles of the 
phoapahte rock beneflciatlon and proceaain&, 
lncludlD& DOn-conTentlonal fertilizers; 

- vlll analyse the alnlam/aaxilma capacity of the 
different grade• fertilizers' production; 

- vill prepara analysis of the potential location.a 
- of the lndU8trial scale facilities; 
- vill prepare conclusions ou the rec011Dended 

technological scheme of the priority plant; 
- vill prepare draft propoall for the 

technical aaaiatance project to implement optional 
solution; 

At the end of the mission consultant vill prepare 
final report follovin& the UIUDO format. 
The joint report should cover the follovina chapters: 
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Qaaliflcationa: 

LaDpa&e: 

1. Rav material• availability and beneficiation; 
2. Phosphate rock optional procesaln& acheaes; 
3. Technological profiles of fertilizer• 

production; 
4. Optional developaent pro&r-e of the 

fertlizera production in llauretuiia; 
5. Locational aspects of the developaent 

progr-e: 
6. Project Proposal of the Tec:Jmical .Aaaiatance. 

Graduated cheaical engineer (iDduatrlal planner) 
vlth good theoretical backgroaa4 and practical 
eiperience ill fertilizer• 1Dduat17 deTelo~t. 

French 

Bact&romul lllfomation: Attached 
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Annexe 7 : Bil•n iconomique du scin•rio minim•liate 
C mimes hypotheses de prix qu"1uparav1nt>. 

Riz Mais 

taux de fertmsattoo 7'4 I 57 s 491 

llUIJ11enl8tion de rendement 
oorresponmnte 320 I 2551 140 I 

rendement sans ef9"&is t/ha 1,2 1,00 1,00 

accrotssement des rermnents 
1Th a la fertmsauoo Vha 3,8'4 2,55 1,4 

coUt de la fertiHsation UM/ha 5.191 31.720 2.100 

Benefice de la fertmsation UM/ha 72.960 56.100 30.800 

rapport benefice/coUt 13 15 13 

Analvse !ES coOts/tienefic:es de la camooone 
coot de la fertmsation I MUM 213,6 2"1,4 10,4 

Benefice ~ le fer ti li!.8t ion MUM 2 836,7 368,6 133, 1 

Benefice net MUM 2.623, 1 344,2 122,7 

Bilan de 11 camp1ane : 

- 3.090 millions UH 
- 172 .000 t d• cere11•• brute• 
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Annexe I : Bilan iconomique du scinario maximaliste 
(mimes hypotheses de prix qu0 1up1r1v1nt). 

Riz Mais 

taux de fertmsatton 87 I 651 571 

8Ul}llentetion de rendement 
correspondllnte 3412 I 2851 2551 

rendement sans engrais t/ha 1,2 1,00 1,00 

a:croissement O?s rermnents 
grb a la fertilisation t/ha 1,10 2,85 2,55 

CoUt de la fertilisation UM/h8 7.033 7.168 6.291 

Benefice de la fertilisation UM/he 77.900 62.700 56.100 

rapport benefice/colit 11 8,7 9 

Anal~~ c:oUts/tienefices de la camocme 
CoOt de la fertilisation MUM 149,0 109,0 76,S 

Benefice de le fertilisation MUM 1.973, 1 953,0 682,2 

Benefice net MUM 4.524, 1 844,0 605,7 

Bil1n de 11 c1mp1ane : 

- 5.974 mtllions Ut1 
- 336.072 t de ceriale1 brutes 



ClNTAAL CASE SCENARIO 23 AUGUST IHI 
> 

COUNTRY NO 11 MAUA = :II 
TABLE 9. SUMMARY OF PRODUCTION INPUT RIOUIAIM!NTS ct 

)( 
ct 

~OVRCES OF GROWTH (198~·2000) ''° .. 
CROP PA00UC110N1 MUT PAOOUCTJON1 ,, 
VULO 55 PUC. CARCASS WIJCioHT •3 PUC. 

.., 
•• 

ARABLE LANO 16 PEAC, NUM81A OF ANIMALS 31 PUC. < 
CROPPING JN~ENSJTV 28 PIRC, OFl'•TAICI RAT! 21 Plitt, .... .. .... 

0 

= 
L!V!LS GROWTH IUTIS 'I.AST, " Q, 

1983 1910 2000 1183- 1910- 1913 .. '913• • 1110 2000 2000 2000 -• 
TOTAL VJELO ( SIHA) 99 121 159 3.5 2.• 2,1 .,, 
CERlAL VJELD (KG/HA) 263 !I '7 719 10. , 3.• I. , ' ,.. 
HA"VESTEO LANO (OOOHA) 171 232 27" 3,1 I, 7 2.1 0 

ARABLE LANO (OOOHA) 157 914 1010 0.1 I, 0 1. 0 
CROPPING lNTENSJTV (P!AC.) 21 25 27 3.0 0,7 1 • ' 

FEATILllER TOTAL (00 MT) 5 12 23 u ... I.!! ••• 2.,. 
FERTILIZER N (00 MT) .. 10 20 13., 6.5 t,2 2.3• 

FEATILI ll!A p (00 MT) 1 2 3 ••• 1.3 7.3 1.H 

FERTILIZER IC (00 MT) 0 0 0 o.o o.o o.o o.o 

TOTAL Fl!AT,/HARV, I.ANO (KG/HA) 3.0 !L3 ••• I• I ••• '.' 2.11 
N FERT./HARV. LAND (KG/HA) 2.5 •• !I 7,2 ••• •.a .... 3." 
P l'ERT,/HAAV. LANO (KG/HA) 0.1 o.e I . 2 .. • 5 ••• ••• 1.87 
It li'£RT./HAAV. LANO (KG/HA) o.o o.o o.o o.o o.o o.o o.o 

PLANT PROTECTION (MLN, S) 0 0 0 ~.2 3.1 ... 2 O.H 

CEREAL FE.E.0 (000 MT) 0 3 .. 100.0 •.3 100.0 o.o 

TOTAL POWER AEOU1R. (MLN. MOE.) •2 59 7& •.7 2.7 3.1 0.1 .. 

LABOUR AEOUIAEMENT (MLH, MD ) 28 •2 57 I. 1 3' , •.3 o. 72 

OAt.l;GHT ANIMALS (000) 131 uo 15• '. 0 0.1 1. 0 
TRACTORS (000) 0 1 1 7,8 3.0 5,0 

LABOUR l'OACE (000) 380 •39 557 2. 1 2.• 2.3 

LABOUR UTJL. RATE (MO/VEAR) 72 IS 102 •.O 0,7 2.0 
ARABLE LANO PER TRACTOR (HA/TA) 27•7 1737 U2• -1.3 -2.0 •3.a 
TRACTOR HAS I HARV. HA. (HAS/HA) 1., I•• 1. 7 •.3 1.1 2.1 

- NOTE - ALL ELASTJCITJES ARE AAC-ILASTJCJTllS WITH AlSPICT TO TH! CHANGE IN THl VALUI 0' CROP PRODUCTION, IXClPT 
FOR CEREAL 'EEO THE !LASTJCJTV O' WHICH JS GIVEN JN RELATION TO THI VALUI OF LIYlSTOCK PRODUCTION, 

-I 
0 
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T~A ! u;~;r:~:T ::T UTI LI SAT IO!? DES P!IOS P~-t;\ TES ~!ATUR ~LS 

EH ~!AU!UTA:-!IE 

l A P P 0 R T T F. C H ~ I ' U E 

0 0 0 



- 72 -

T A B L E D E S ~IATIERES 

I. APE?.CU GENERAL SUR LA SITUATION 

II. TRAIT CARACTERISTIQUE SOMMAIRE DU PROGRAMME 
D'INVESTISSEMEHT 

III. OBSERVATIONS CRITIQUSS SUR LE •PROGRAMME PRELIHINAIRE •• " 
1. Introduction 
2. Hatieres Premieres 
3. C~oix de proced~s et iaplantation 

IV. SUGGESTIONS QUANT A LA SOLUTIO~ TECHNIQU~ DU PROBLEME 
D'E!,GRAIS EN llAtJRITANIE 

v. CO!~C!..USIONS - RECOH?lANilATIONS 

A N rt E X S S 

Annexe n • 1 
A:inexe n• 2 
Annexe n• 3 
Annexe n• 4 

Annexe n• 5 
Annexe n• 6 
Annexe n • 7 

Annexe n• 8 
Annexe n• 9 
Annexe n• 10 
Atmexe n• 11 
Annexe n• 12 
Annexe n• 13 

Carte g~ogra~hique des terrains phosphoriferes 
- - Implantation des forages de recherche 

Analy~e chimique du minerai t~ut-venant 
Tra~sport ~ydraulique du phos?hate enrichi, 
par pipeline 
Reseau de transport 225 kV 
Sch•ma simplifie du proc~de "HUMIFERT" 
Schema de fabrication pour le programme 
interrnediaire ("mini-industrie d'engrais") 
cont d'investiss. du ~ini-complexe d'engrais 
Prix de revient : extraction-lava8e-broyage 
Prix de revient : unite de melange 
Prix de revient : unite d'engrais "HUMIFERT" 
Prix des engrais 
CoOt de "l'Etude de Faisabilite" pour le 
mini-complexe d'engrais. 



- 13 -

I. APERCU GENERAL DE LA SITUATION 

1. La }lauritanie dispose de gisements document~s des 

phosphates naturels l dosage moyen de 20 % de P2o5 • dont 

les ressources soot estim~es l 135 ml~ tonnes environ. 

2. Les gisements des phosphates 

dans la region BOFAL (env. 

se trouvent au sud du pays. 

35 km de Xa~di) • dans le 

voisinage du fleuve Senegal et de la fronti~re de l'Etat. 

3. Les gisements des phosp~ates soot situ~s dans une r~gion 

desertique, 

peuplee. 

rarement co,.1ver te d'arbustes. faiblel!lent 

4. le Gouvernement de la ~auritanie (Direction des Hines et 

de Geologie) est en possession du 

sur le Programme d'Exploitation 

Phos p~a te s ?-laur i taniens" ( jui 1 let 

"Rapport Prelir.iinaire 

et d'Utilisation des 

1986), elal:>ore par le 

"Consorti urn Phosphate de Ma1Jr i tanie" se col!lposant 

d'organismes suivants: 

le Couvernement de la R.l.M •• represent~ par la Societ~ 

Naticnale Industrielle et Mini~re (S.N.I.M.), 

le Bureau de Recherches Geologiques et Mini~res 

(B.R.G.M.), Orlean, France. 

la SocUtc! Senegalaise des 

(filiale du groupe Pechiney), 

Phosphates de Thiers 



la Societe GEOMIN, Roumanie 

P.llpport Pre liminai re prevoit un programme de 

realisation suivant : 

la realisation d'une mine de phosphate, l ciel ouvert, 

la construction d'une laverie de minerai phosphate, 

d'une ca?acit~ de 5 ~ln tonnes de minerai brut par an, 

la construction d'un atelier d'enrichissement des 

phosphates (jusqu'a 35 : P2o5 >, 

la ?Ose d'un pip~line en acier revltu de mati~re 

plastique, et la construction de deux stations de 

~om?age ~our le transport hydraulique du minerai 

enric~i a une distance de 300 km environ, a travers des 

terrains d~sertiques (subsa!tariens) jusqu'a la region 

de :ioua'.<c~1ott, 

la construction d'une usine d'acide phosp~orique, d'une 

capacite de 658.000 t/an ~e P2o5 • 

la construction d'un terminal dans le port maritime de 

~ouakchott, r~cemment mis en service, pour : 

* le chargement de l'acide phosphorique destine A 

!'exportation, d'une capacite de 1,2 mln tonnes/an 

d'acide phosphorique "tel quel", 
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* le decharge:nent de l'acide sulfurique importe. 

Le coOt total de ces investissements a ete estime a 
450 Dln $ US environ. 

5. Les facteurs economiques ont ete evalues en se fondant sur 

les hypotheses suivantes 

on prevoit un deficit de P2o5 dans le bilan mondial de 

la production de P2o5 • ce qui permettrait d'introduire 

les nouvelles capacites de production d'acide 

p!losphorique sans perturbations particulieres sur le 

aarche, 

on a ad mis une exploitation des unites d'acide 

phosphorique a 100 % de leurs capacites installees. a 
partir de la 3~me annee d'exploitation. 

6. La production pratiquement totale de P2o5 sous forme 

d'acide ?hosphorique serait destinee A !'exportation. 

7. Des recherches geologiques preliminaires poursui•ies au 

cours de ces dernieres annees ont revele, dans des regions 

situees a une distance de 60 km environ vers le nord de 

Nouakchott, la presence des gisements de soufre en 

quantites probable:nent trls importantes; les reserves de 

ces gisements ne sont pas encore evaluees. 



8. La ?Osition prise par des autorit~s gouvernementales de la 

?iauritanie et par des milii=?ux intJustriels, econol!liques et 

financiers en mati~re de la r~alisation du programme de 

valorisation ~u pnos::>~ate mauritanien n'est pas unaniae 

dans l'immediat. Quant aux sph~res liees directement a 
!'exploitation des ressources natarelles du pay$, co~me la 

"Direction des lHnes et de Geologie" et 1 'Entreprise en 

Regie S.A.N.I.A., elles poussent leur pointe la 

realisation la plus rapide possible du programme a l 'aide 

d'un capital etranger, tandis que des autorites 

gouvernementa les (la Di re ct ion de Plan i fication, le ~ond 

at des organismes financiers 

(la Banque ~!auritanien'1e Islamique Al-Barka, la !:ission 

Residente de la Banque Nondiale) adoptent un point de vue 

plus realiste, en gardant plut6t une attitude de reserve. 

Le gouver oe::ien t de 1 a :taur i tan ie d o'1ne act ue 11 em en t 1 a 

pr~ference aux investissements de la petite i~dustrie 

visant le developpement de !'agriculture, qui peuvent 

apporter des effets economiques rapides. La preuve d'une 

telle t>Olitiqt.Je economiqu~ est le d6cret rentiu par le 

Comite Militaire de Salut ~ational qui accorde une 

priorite ?recisement a ce eenre d'investissements. 

En m~me temps i 1 faut noter que le Gouvernement de la 

Mauritanie donne preuve a une large "ouverture" a la 

cooperation avec le capital etranger, dans toutes ses 

formes possibles. 

9. L'agriculture de la l1auritanie constitue un des secteurs 

de l'economie nationale le plus arriere. 

totale des terres arables qui compte 

De la superficie 

de 200 a 300. 000 ( * ) , 
ha suivant les annees 
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il n 'y a que + l~.uJO ha(*) de p~rimetre irrigu~ qui exige 

un ap?ort intensif d'engrais • 

On estime la demande actuelle d'engrais a 

~.).OQ .~ • ( *) (unites fertilisantes) 

.J.~.~. (*) (unites fertilisantes) 

(des consid~rations qui justifient cette estimation sont 

discuties plus en ditail dans un autre lieu de ce 

Rapport). 

Les quantit~s d'engrais qui, en mettant les choses 

mieux, peuvent !tre absorbies par le ~archi de 

Mauritanie n~ soutiennent aucune comparaison ni avec 

programmes d 'extraction des p~osphates ni avec 

production d'acide phosphorique. 

au 

la 

les 

la 

11. Des connaissances insuffisantes en matiere de la 

fertilisation chez les cultivateurs, ainsi qu'une tres 

faible reconnaissance des sols, sont ~ l'origine des 

difficult~s serieuses quant a !'evaluation correcte des 

demandes d'engrais sur le plan qualitatif et quantitatif. 

La pra t ique 

appliquent de 

puisque cette 

actuelle d~montre. que 

pr~ference des engrais 

espece d 'engrais donne 

les cultivateurs 

azot~s (ur~e), 

des r~sul ta ts 

rapides. Des engrais l action a long terme, comme ceux qui 

sont bases sur P2o5 , n'inspirent pas d'inter~t qu'ils 

meritent. 



78 
.: -

12. Des moyens financiers n~cessaires pour I'approvisionnecent 

des en~rais, faisant notoirement d~faut cnez la najorite 

de menues ferces privees, c'est aussi un des facteurs 

importants qui entrave consid~rablement l'accroissement de 

la consommation d 'engrais et par suite, le progr~s dans 

!'agriculture. 

13. La deoande d'aliments concentres pour le betail, bases sur 

la mat i~re premi~re phosphatee est negl igeab le, e I le est 

de l'ordre de 200 t/an de produits concentres. 
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II. TRAIT CARACTERISTIQUE SOHMAIRE DU PROGRAMME 

D'INVESTISSEHENTS 

Le "Rapport Priliminaire sur le Programmed'Exploitation et 

d'Utilisation des Ph~sphates Mauritaniens", tlabor~ par le 

"Consortium Phosphate de Mauritanie" en 1986 se fonde sur des 

recherches giologiques d~tai l l~es, e ffectu~es au cours des 

12 annees (depuis 1974), qui ont mis en ~vi Jenee la presence 

des gisements phosphat~s dont les r~serves ont ~te evaluees A 
135 mln tonnes; ces gisements soot situes dans le sud du pays, 

dans les regions BOFAL et LOUBBOIRA, A une distance de 320 km 

environ de la capitale Nouakchott, sur le bord septentrional 

du fleuve Senegal ~ui constitue la fronti~re naturelle avec le 

Senegal. 

Les annexes n ° l et 2 donnen t le · cartes g~o logiq ue s des 

terrains ou les gisements phosphates soot situes. L'annexe n° 3 

donne des analyses chimiques du mineral phosphate "tout­

venant". Les gisements se truuvent a la profondeur de 0 a 15 m 

ce qui rend possible leur explo{t<.1tion par '!Xtraction a ciel 

ouvert. 

Les essais effectues par RHONE-POULENC en laboratoire et A 

l'echelle semi-industrielle ont nettement prouv~ !'aptitude des 

phosphates mauritaniens pour la fabrication d'acide 

phosphorique et pour le traitement ult~rieur de ce dernier 

jusqu 'aux engrai l'I phosptia tes, coanme TSP et aut res • 

Compte tenu de la teneur en P2o5 relative . "! (19-21 %) ' 

les phosphates mauritaniens impose JU traitement 

d'enrichissement. Le proc~de de lavage et d'enrichisl'lement 

propoae dans le "Rapport Pr"liminaire •• " 

Mati~re premi~re contenant 35 % de 

permet d'obtenir la 

ce qui 
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correspond A une teneur en phosphate tricalcique (valeur "BPN") 

de l'ordre de 78 - 80 %. 

Les phosphates mauritaniens sous leur forme enrichie pourront 

ltre classes, en matiere de qualite, parmi les meilleures 

matieres premieres de ce genre sur le march-e mondial. 

Suivant le "Rapport Preliminaire •• " lt.S phosphates enrichis 

doivent itre envoyes au moyen d'un transport bydraulique A une 

distance de 300 km environ, jusqu' A la region de nouakchot t, 

dans laquelle on prevoit la construction d'un atelier de 

fabrication d'acide p!tosphorique. La pulpe contenant 35% de 

solide et 65 % d'eau sera vehiculee A une vitesse de 6 m/sec, 

par un pipeline de 0,25 m et par deux stations de pompes A 

piston; les pompes seront entratnees par des moteurs Diesel. La 

paroi interieure du pipeline sera rev~tue d'une matiere 

plastique, resistante a la corrosion et A l'usure. La quantite 

totale de la masse vehiculee sera de 6 mln t/an environ. Apres 

la separation de la matiere solide, l'eau sera reutilisee dans 

la production chimique. 

La production d'acide phosphorique suivant le procede par voie 

humide, d'une capacite de 658.000 t/an de P2o5 , sera fondee sur 

!'importation de l'acide sulfurique residuaire, provenant 

proba!>ler.ient de diverses operations d'extraction. La quantite 

d'acide importe sera de l'ordre de 5 mln t/an d'acide "tel 

quel". La quantite de phosphogypse residuaire a ete estiHe A 

3 mln t/an environ. 

Pour assurer l'energie thermique en quantites necessaires pour 

la concentration de l 'acide phosphorique (de 30 % l 54 %) , 

on pr6voit la construction d'une station thermique produisant 

la vapeur MP et HP, en utilisant l'huile lourde (mazout) 

importee comme combustible. 
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L'exportation de l"acide phosphorique en tant que produit 

final, et !'importation de l'acide sulfurique seront 

realisees par voie maritime. A cette fin, on prevoit la 

construction d'une jetee de 3 km et des terminals appropries, 

hors du port maritime existant A Nouakchott. 

Le coOt de !'ensemble de ces investissements est evalue A 

450 mln US $, le calendrier de la realisation prevoit la 

periode de construction de 3,5 ans environ. 

Une analyse sur le plan ~conomique, realis~e par les auteurs du 

"Rapport Preliminaire •• " d~montre un degre eleve de la 

rentabilite du programme en question, dont la valeur IRR 

(Internal Rate of Return) est de 12,15 %. 
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Ill. OBSERVATIONS CRITIQUES SUR LE "RAPPORT PRELIHINAIRE •• " 

Apr~s avoir pr is connaissance du "Rapport Preliminaire •• " et 

recueilli des renseignements supplementaires sur place. il 

subsiste quelques doutes et reflexions .quant au choix de 

certaines solutions techniques, l la possibilite pratique de 

realisation du programme, ainsi qu'A la credibilite de certains 

chiffres economiques cites dans le Rapport. 

Tout d'abord il faudrait faire attention A la taille du 

prograome, dans le COntexte des ?OSSibilites reelles de la 

Mauritanie. 

Un investissement de telle envergure dont le coOt est de 

500 mln $ ou m!me plus (une mention sera faite A ce sujet plus 

bas) change radicalement des proportions existantes et un 

equilibre entre des secteurs de l'~conomie nationale, en 

orientant le pays vers un developpement resolument industriel, 

aux depens d'autres secteurs, de !'agriculture en l'occurence. 

Un deplacem~nt de la po;>ulation du secteur agricole pourrait 

avoir des consequences nefastes dans un avenir previsible. 

Abstraction faite d'une possibilite de pouvoir absorber un 

complexe industriel d'une telle taille par un pays qui se 

trouve actuellement dans un stade initial d'un developpement 

liconociique, la realisation de ce programme par les · moyens 

propres du pays, dans une periode definie par les auteur a du 

"Rapport Preliminaire •• " ne parait pas reelle. 

Un autre douta qui fait nattre, c'est l'hypoth~se trop 

optimiste de faire fonctionner le complexe extractif et 

chim1que A sa pleine capacite, l partir de la 3~me annee de sa 

mise en service. 
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11 faut tenir compte du fait qu'l l'heure actuelle. les 

capacites de production des engrais phospbatis aussi bien aux 

Etats-Unis que dans les pays africains (le Maroc. la Tunisie. 

l'Algerie) ne sont utilisies qu'l un taux de 80 % environ de 

leurs capacitis nominales. On peut s'attendre done l une 

situation oil !'introduction d'une nouvell.e production de P2o5 
sur le marche. en quantitis si importantes. peut se heurter l 

des difficultis serieuses. 

Ces difficultes peuvent s'accroltre par suite d'une carence des 

propres cadres, experts en domaine du marketing. 

L'hypoth~se d'un taux d'utilisation • de 100 s. des capacites 

de production en se fondant seulement sur un deficit 

previsionnel en P2o5 1 l'echelle mondiale, est trop risquee. 

11 serait plus juste de supposer 

d'extraction des phosphates et 

que 

de 

le complexe entier 

production d'acide 

ph~sphorique puisse fonctionner, durant les 5 premi~res annees, 

A un rendement inferieur p. ex. 1 70 % et apr~s, pas plus qu'l 

80 % de ses capacites instal1ees. 

On a admis dans le "Rapport Preliminaire •• " que l'acide 

sulfurique sera importe, en quantite de 5 min tonnes par an, 

sous forme d'acide risiduaire, done son prix serait 

relativement faible (50 $/t). Toutefois, il faudrait remarquer 

que des acides sulfuriques ·~esiduaires contiennent le plus 

souvent des impuretes qui agissent d'une fa~on defavorable sur 

le processus d'extraction des phosphates; en outre, ils sont en 

it at d i 1 u e c e qui em p I ch e lei •1 r in trod u c t i on d i rec t e d ans 1 a 

fabrication d'acide pbosphorique, l moins que leur 

concentration ne aoit augmentee. 
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En tenant compte des frais eleves de l'equipement et du coOt 

important de l'apport de la chaleur necessaire pour augmenter 

la concentration de 30 - 35 % l 54 - 57 %, l'operation de 

concentration de l'acide sulfurique est essentiellement 

coOteuse. C'est une operation qui pose des problemes quant aux 

materiaux l utiliser pour un medium tres corrosif, necessitant 

des rechanges frequents du materiel, ce qui, entre autres, est 

l l'origine d'un coOt d'expl~itation nettement eleve. 

On ne peut pas, non plus, negliger que la production d'acide 

pbosphorique ~asee sur l'acide sulfurique amene de l'exterieur, 

est mo ins avantageuse, sur le plan economique, qu 'une 

production combinee de ces deux acides dans l 'enceinte de la 

mime usine, compte tenu du bilan thermique negatif; la solution 

adoptee dans le "Rapport Preliminaire •• " necessite que ce 

deficit de la chaleur soit comble par les importations nettes 

du combustible liquide. Dans ce Rapport il n'y a aucune 

mention quant A l'alternative comprenant la production d'acide 

sulfurique sur place, une alternative autant plus interessante 

que des perspectives des ressources propres de soufre viennent 

de se dessiner. 

En ce qui concerne des solutions techniques pro~csees dans le 

Rapport, un doute majeur subsiste quant au transport des 

phosphates de la region de BOFAL jusqu'A Noua~chott. 

La conception generale en matiere des emplacements proposees, 

notamnent atelier d 'enrichissement pre~ de l& mine de 

phosphate, atelier d 'acide phospborique dans la region de 

Nouakchott avec son port maritime existant, est consequente l 

l'hypothese adoptee de l'exportation de la totalite de l'acide 

phosphorique. Toutefois, it faut dire que la liaison - entre 

les deux centres de fabrication, distants de 300 km l 'un de 

l'autre, voues A une cooperation reciproque, etroite et 

I I I I I I I I 
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continue assuree au mo yen d'un seul pipeline, parait 

inacceptable. 

Le transport de 2 mln t/an de minerai de phosphate, melange 

avec de l'eau dans une proportion de 1 : J. equivaut l 8 mln 

t/an de masse vebiculee A cette distance. 

Abstraction faite de l'aspec~ energetique du probl~me. en 

acceptant que 1 'eau transportante sera u ti lisee part ie l lement 

dans l'usine cbimique, partiellemeot ailleurs, la dispooibilite 

du pipeline sera relativeoent faible. compte tenu de ses arrAts 

frequents causes par des avaries, ce qui est a prevoir. 

L'usu~e de la surface interieure du pipeline sera importante, 

malgre le revltement protecteur mis en place. La turbulence du 

debit, adoptee par les .:>"teurs du "Rapport" ne sera pas en 

m~sure de proteger, d'une fn~on durable et efficace, les parois 

du pipeline centre une forte erosion; cer.l necessitera les 

mises hors 5erviee du pipeline, frequentes et de tongue duree, 

~our d~s reparations. 

11 faut egalement tenir compte de la pression elevee ~ 

l'interieur du pipeline, qui pP.ut atteindre, en aval de la 

station de pompage, 150 kg/cm2. 

La reparation du pipeline necessite la 

technique speciale, puisque le procede 

mise en oeuvre d'une 

dans des cas parefls, 

interieur. 

de 

ne sera pas possible, 

soudage, ti a bi tue 1 

dO au rev@tement 

Suivant le trajet prevu (annexe n• 4), le pipeline va traverser 

les terrains desertiques, depourvus de voies d • acc~s pour un 

ma Uriel roulant lourd. Ceci constitue une c:lifficulte 

supplementaire lour le service et les travaux de maintenance du 
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pipe line; l 'acces ne sera possible que par 

revltement stabilise. 

des pistes sans 

La duree de vie du pipeline, definie par le "Rapport" A 30 ans, 

parait tres optimiste. 

L'analyse economique relative aux differents moyens de 

transport des phosphates, entre la mine de phosphate et la 

region de sa transformation f:nale, demontre une superiorite du 

transport hydraulique par rapp~rt au transport ferroviaire; 

toutefois, cette superiorite peut s'averer apparente, 

puisqu'elle ne prend pas suffisamment en compte l'aspect 

technique du probleme et, en conse-iuence, la fiabilite de la 

solution proposee. 

Les frais d'investissements evalues dans le "Rapport 

Preliminaire •• " exigent une correction et une mise a jour. 

La construction des etablissements industriels dans les pays en 

developpement a Un'.! infrastructure faible dont la Mauritanie 

d'aujourd'aui se classe sans doute, entratne toujours des 

depen3es en capital plus importantes par rapport a ~elles 

supportees pour le m!me but dans les pays developpes. Ce 

rapport s'exprime par Ui\ coefficient de 1,3 2,0 (UNIDO, 

Sectorial Studies Series N• 7 Vol.II). 

Coapte tenu du fait que la Mauritanie est actuellament un pays 

l infrastructure economi~up, faible, ce coefficient sera dans ce 

cas proche a la valeur de 1,8. 

A titre d'exemple, les h~is d'investissements pour la 

construction d'un atelier d'acide phos.,horique d'une ciipacite 

de 658.000 t/an de P2o5 sont evalues dans le "Rapp~rt" l 100 

mln $; il faudrait ;uger ce chiffte comme diminue de 80 ~. 
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D'apr~s les donn~es UNIDO, le coftt d'une unit~ u'acide 

phosphorique d'une capacit~ de 330.000 t/an de P
2
o

5 
est de 

59,2 mln $ (dont les investissements pour les "offsites", 

utilit~s etc., 15 min $). 

En utilisant la formule 

ou C est 

= I· cO' 8 
l 

le rapport de deux capacit~s diff~rentes, le coOt 

d'investisse~ent d'une capacit~ de 658.000 t/an de P2o
5 

est : 

= 59 2 (~~a_-22~-)0,8 
, 330.00li 103 mln $ env. 

En utilisant le coefficient 1,8, le co6t d'investisseoent 

"r~el" sera rapproch~ A : 

= 1,8 x 103 = 185 mln $ environ. 

Le coOt d'inv~stissement d'une unit~ 143.000 t/an de P205, 

construite dans les dcrnieres ann~es dans un des pays A 

~conomie planifi~e, ~tait de 50 mln $ environ. En admettant ce 

chiffre comme base A une estimation, et en utilisar.t la mime 

formule de conversion, le coOt d'investiss~ment pour !'atelier 

d'acide pbosphorique en question aerait de 169 rnln $ environ. 

Il parait que le coOt d'investissewent d~· l'atelier pr~vu pour 

la Mauritanie, de 1 'crdre de 180 mln $, peut &tre consid~r~ 

comme valeur justifi~e. 

Il ne faudrait pas ~galement omettre les taux d'inflation qui 

peuvent ftre 'valu~s A 4,5 S par an environ. (*). 

I 
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Le "Rapport Preliminaire •• " prevoit que le programme du 

complexe d'extraction des p~osphates. avec leur traitement 

ulterieur jusqu'au produit final. peut ltre realise dans un 

delai de 40 mo is (env. 3, 5 ans) a partir de la signature du 

contrat de base. Une telle admission peut ltre credible sous 

reserve de respecter les r~gles suivantes : 

tous les materiaux necessaires pour les ouvrages du ge\lie 

civil. sauf le ciment, seront importes, 

les ele:nents d'acier de construction et d'armature seront 

import~s, 

tousles :nater;_aux des reseaux d'utilites et electriques 

se .. ont import6s, 

la totalite des equipements Chimiques, des machines, de la 

tuyauterie et du materiel d'instrumentation seront importes. 

L'importation de ce materiel est possible par voie maritime, 

~tant donne qu'il existe a Nouakchott un port maritime 

r4cem~ent construit qui peut accueillir des unites flottantes 

jcsqu'a 30.000 tonnes de deplacement. Un quai accessible pour 

le dechargement est equipe de 2 portiques, chacun a 10 ton~es 

de c!large. En outre. 

40 t de charge. 

le port dispose de grues automotrices a 

Pour les ouvrages du genie civil et pour le montage. un 

perso:inel specialise 4tranger est indispensable, puisqu'on ne 

peut compter sur le chantier que sur la main-d'oeuvre non-

qualifi4e. 
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La supervision et le personnel du bureau d'etudes et de 

construction devront etre assures, dans sa partie majeure, par 

un personnel etranger. 

11 est hors de doute que ces elements chargeront lourdement les 

frais d'investissement, ce qui est a prendre en compte. 

11 faut egalement prevoir des stages de formation de quelques 

annees, oenes par des specialistes etrangers, pour le 

personnel local d'exploitation. 

La situation actuelle quant a l'instruction professionnelle, 

aussi bien a !'echelon moyen que superieur, devrait subir des 

changemants radicaux. 

D'apres les renseignements obtenus dans le Departement de 

P 1 an i f i c a t ion au !·'. i n i s t e re de 1 ' Educ at ion , d ans 1 ' an nee 

scolaire 1933/~9 il y a au total 107 eleves qui acquierent la 

formation triennale dans la profession de soudeur-monteur, 

Chaque an'.lee il ya 40 eleves qui quittent l'ecole. Dans un 

lycee tec~nique triennal a Nouakchott, en l'annee scolaire 

1987 /83 i 1 y avai t 50 person'.les qui acqueraient la formation 

dans le domaine du g1foie civil et 71 dans le domaine de 

l'electricit~, daas chaque de ces domaines il y avait 40 - 50 

el~ves qui ter~inaient l'ecole chaque annee. 

La formation ~uperieu!e du degre universitaire se trouve 

actuellement dans son stade initial. Sur un nombre total de 

5.407 tHudiants (dont 270 personnes dans les facultes 

techniques, y compris 89 personnes a la faculte de chimie),en 

Seme annee d'tHudes il ya 8 personnes, et en 6~me 

5 personnes. La majorite d'etudiants frequente la lere 

2794 personnes) ou la 2eme (1402 personnes) annee d'etudes. 
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Dans 2 - 3 ans. une douzaine de premieres personnes va terminer 

ses itudes chimiques. 

Les 20 personnes font ses etudes financieres. toutes ces 

personnes frequentent la Seme annie d'etudes. 

Une specialisation dans le domaine du "marketing" est 

inexistante. 

Ceci confir1:1e la conclusion. que le coOt global du complexe 

doit egalement tenir compte des frais de sejour d'un personnel 

etranger tres important sur le chantier, pour toute la periode 

de la construction. 

En resumant, il faut constater ce qui suit 

a. 11 parait que la construction d'un complexe industriel 

d'extraction et de valorisation des ?hosphates naturels de 

telle taille que proposee dans le "Rapport Preliminaire •• ". 

peut s'averer une t!che tres difficile a realiser dans 

l'avenir previsible par l'organisme economique et social du 

pays, vu l'infrastructure locale inadaptee aux besoins de 

l'industrie chimique "lourde". 

b. La realisation du com~lexe n'est possible qu'a condition de 

trouver un organisme qui soit prOt a financer cette 

entreprise malgr~ des risques inherents a sa realisation. 

c. 11 parait egalement. qu'A l'etat actuel de developpement du 

pays, une industrialisation trop rapide, inadaptee A 

l'infrastructure de base n'aboutira pas aux resultats 

economiques attendus. Au contraire. elle peut provoquer des 
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disproportions entre des secteurs particuliers de 

l'~conomie nationale, au d~triment de !'agriculture. 

Ceci contribuerait A faire accroltre la migration de la 

population rurale vers les villes, certainement outre 

mesure par rapport aux besoins reels d~ l'industrie. 

d. Des calculs economiques effectues dans le cadre du "Rapport 

Pr~liminaire •• ", bien que corrects, sont fond~s sur des 

donn~es tro? optimistes, ils ne peuvent done pas @tre 

traites, dans leur V-:!rsion actu~lle, co:!lme base pour des 

ela~orations ulterieures. 

e. CoiDpte tenu de l'apport 

!'agriculture locale pour 

relativement 

satisfaire 

faible de 

des besoins 

aliQentair~s du ?ays, il parait raisonnable d'orienter des 

efforts materiels en pre~i~r lieu vers le secteur agricole. 

La superficie des p~rimetres irrigu~s. minime par rapport A 

la i)Opulation {0,019 ha per capita), n'est pas en mesure 

d'assurer une autosuffisance alimentaire !'echelon 

national, m@me A l'apport intensif d'engrais. 

Pour qu'une autarcie alimentaire so it assuree A la 

Mauritanie, la multiplication de la superficie du perim~tre 

irrigu~ est une condition d'une importance primordiale. 

f. Parallelement au developpement de !'agriculture, il 

faudrait realiser un programme vaste visant A developper la 

petite industrie de transformation des recoltes, la 

conservation des produits alimentaires, et toute 

l'infrastructure liee l !'agriculture; ceci permettrait de 
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production agricole et 

par le pourrissement 

d '!viter des 

des produits 

g. Vu que les terrains qui SC pr!tent a @tre convertis l des 

p~rim~tres arables se concentrent daris le sud du pays, le 

long d~ fleuve Senegal, il serait indispensable de relier 

ces terrains et le reste du pays, plus particuli~remect la 

region de Nouakchott, par une ligne de chemin de fer. 

La voie ferr~viaire serait utilisee egalement pour le 

trans;>ort du 'llinerai extrait a destination de l'usine 

d'acide phosphorique. Le ch~ix entre la traction 6lectrique 

et la traction diesel-electrique ferait l'objet d'etudes 

ulterieures. 

Des ligncs de transmission ~ haute tension (225 ~V) situees 

le long du fleuve Senega 1 com!llunes pour la ~auri tanie, le 

Senegal et le Mali, dont la construction est prevue A 

partir de l'annee 1996, auront un effet favorable pour un 

develo~?eoent r~gulier et har~onieux des r~zions du sud de 

la Ytauritanie. Ces lignes seront ali~ent~es ~ar des 

centrales thermiques et hydro-~lectriques, ces derniers 

utilisant la force vive du fleuve Senegal. 

L'annexe n• 5 r.iontre le trajet des lignes de transmission 

et le calendrier de leur ie~iisation. 

h. Pour assurer un rendement maximum de la production agricole 

par hectare du perim~tre irrigu-1, il est indispansable 

d 'effectuer au essais pedologiques precis, ce qui 

permettrait de choisir soigneusement la meilleure procedure 

de la fertilisation. 
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Ces essais seront bient6t entrepris par I'Institut des 

Recherches Pedclogiqu..:!s A Kaedi qui vient d •@tre fonde, 

mais qui n'est ?Ourtant p3s encore suffisamment equipe pour 

cette tlche. 

i. Dans une periode de transition, notammcnt jusqu'l ce que la 

Mauritanie se developpe economiquement au point d'absorber 

une industrie i~portante d'extraction des phosphates et de 

leur valorisation ulterieure, il parait necessaire de creer 

une pro pre industr ie d. engrais l l 'echel le di te "oini n. 
plus adequate aux he so ins 

Des suggestions concretes dans 

loin. 

croissants du marche. 

ce sens sont donn~es plus 

j. Pour tirer profit au maximum et d'une fa~on plus efficace, 

de la· richesse naturelle de la Hauritanie dont les 

gisel!lents des phosp~ates de BOFAL et de LUBBOIRA en sont 

sans aucun doate, on suggere une pour suite intensive des 

recherches geologiques du soufre. 

Ces recherches devraient ap,orter des preuves documentaires 

quant aux zisements du soufre dans les regions OU sa 

presence a ete constatee. 

La disponibilite de deux matieres premieres de base pour 

l'industrie d'engrais phosp~ates ameliorera essentiellement 

!'image economique du complexe envisage. 

La fabrication d'acide sulfurique l partir du soufre de ses 

propres ressources (le soufre etant, de m@me, la source 

d'energie primaire), de l'acide phosphorique et mime des 

engrais phosphates, peut s'averer concurrentielle pour la 
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fa~rication d'engrais dans les ?ays voisins (le S~negal, le 

Maroc, l'Algerie) ~ui sont actifs sur le marche des engrais 

depuis longtemps. 

Etant donne que la fabrication d 'acide phosptiorique sera 

basee, d'une part, sur des p~osphates necessitant un 

traitement d 'enrichissement et, d 'autre 

sulfurique et le combustible importes, 

part, sur l'acide 

l 'introduction de 

cet acide dar.s le march.! mondial peut s 'averer une tlche 

tres difficile; ceci est autant plus difficile puisque dans 

la periode actuelle, un surplus des ca~acit~s de production 

d'acide ~hos~horique et d'engrais ?hosphat~s se fait 

ressentir. 
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IV. SUGGESTIONS QUANT A LA SOLUTION TECHNIQUE DU PROBLEME 

D'ENGRAIS EN !!AURITANIE 

1. Introduction 

La faible 

pidologiques 

demande 

font le 

d'engrais 

choix des 

et le manque 

proc~d~s de 

d'en3rais une tlche tr~s difficile. 

d'examens 

fabrication 

Pour accomplir ce choix on s 'est appuy~ sur les pr~raisses 

suivantes : 

les ~esoins ~ta~lis dans la lere partie du "Rapport •• ", 

une analyse de ressources locales des matieres premieres, 

une analyse de la structure de consommation actuelle des 

engrais, 

un examen des proced~s technologiques disponi'!>les qui 

pourraient etre mis en oeuvre pour des mini-ateliers de 

fabrication d'engrais. 

On a envisagi ~galement une alternative ~uivant laquelle les 

er.grais seront import,, jusqu'A ce qu'une augmentation des 

p6rimetres irrigu's sera rialisie. A l'ichelle qui fera crier 

une demande d'engrais essentielleaent accrue. 

Co~pte tenu nianmoins de certains aspects 'conomiques, 

s~ciJUX et mAme politiques, il parait justifiie une criation 

~chelonnie d'une mini-industrie d'engrais, adapt~e aux 

besoins courants du marchi local. 
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2. Analyse de ressources locales de mati~res premieres 

Gaz naturel et petrole 

La rtauritanie ne dispose actuellement d'aucunes 

recherches de forage dans ce sens. 

On envisage de poursuivre de telles recherches dans 

l'avenir, i:iais aucune decision quanta leur date, leur 

etendue et aux moyens de leur financement n'a pas encore 

ete prise. 

Potasse 

L'absence d'une exploration geologique; il !:lanque 

egale::ient de :>reciisses qui ~>'Jissent d~t:tontrer la 

prohabilite de la presence de cette mati~re ?remiere en 

!-lauritanie. 

Souf re 

Comme on a fait mentio:t dans la partie principale du 

"Rap?ort Pre 1 imina ire •• ", une exp lo rat ion geo logique 

effectuee oontre une probabilit~ d'abon1ants gi~ements du 

soufre element que l 'on peut extraire par le procede 

FRASCH. 

Les terrains sulfurif~res se trouvent a 60 km env. au 

nord de nouakchott. 
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Phos~~ates naturels 

On a discut~ en d~tail dans la partie pr~cedente du 

"Rap~ort •• ". 

La region phosp~orifer•! est donnee sur les cartes 

g~ographiques dans les annexes n• 1 et n• 2. 

L'analyse chimique des phosphates naturels est donn~ dans 

l'annexe n• 3. 

~tatiere organique 1,6 t/heure {fonctionnement 
18 h x 300 j/an = 8640 t/an) 

Dans la re~ion de Xaedi avec son 1~rimetre arable 

irrigue, une rizerie d'une capacite de •• {*) •• t/an de riz 

est localisee; on y obtient env ••• <.:;,.. t/an de balles 

de riz qui, jusqu'a pr~sent, coJlt~tuent un dec~et 
industriel sans valeur. 
Il existe une autre rizerie a Boghe d'une capacite de 2,6 t/h pouvant 
produire 2.800 t1an de balles de riz, L~uvrant largement les besoins 
du procede Humifert. 
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3. Choix du procede et ir.t!>lanatatio!l de la fabrication 

d'engrais 

Face au ~anque d'une bonne reconnaissance des sols qui 

doivent @tre fertilises. la construction d'une usine a une 

technologie l>ien determinee serai t une entreprise risquee. 

Pour une periode trans i toi re• la cons true ti on d 'un ate lier 

de melange d'engrais. d'une capacite de 30.000 tiara. dans 

lequel le ~hos?~ate naturel moulu serait melan~e avec 

d'autres encrais importes. 

Le melan3e d'engrais en vrac est une forme speciale du 

:nt'!lange ?I. sec de differents engrais granules, qui doivent 

avoir des dimensions des granules a p~u ?r~s les m@mes. On 

peut melanger des engrais a Un OU a plusieurs elements 

nutritifs. Des enzrais qui se pr@tent au mieux pour un 

aclange a sec, sont le ;>hosphate monoammonique (UAP) ou 

diammonique (DAP), le nitrate d'am~onium, t•uree et le 

sul?~ate d'arnmonium. 

Ce procfd~ a ete ~is au ?Oint et introduit avec beaucoup de 

succ~s aux ~tats-Unis; grace a sa simplicite. vers la fin 

des ann~es 70 eaviron 50 7, d 'engrais a plusieurs elements 

nutritifs, .?.t environ 40 % de tous les engrais etaient 

produits auX' Etats-Unis par le procede de melange A sec. 

Un engrais 111~lang6 a sec peut &tre fourni aux agriculteurs 

en sac ou en vrac. 

Par cette methode on peut assurer une combinaison arbitraite 

d'ilements nutritifs (N, P. X) en adaptant la fabrica':.ion 

aux besoins reel' du march,. Une telle solution devrait, au 

cours de 2 A 3 ann,es, inciter le march~ a absorber les 

quantite$ d'engrais toujours croissantes. 
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Sien qu~ dans un clirnat subsa~arien sec les engrais ~euvent 

@tre stoc~es et fournis en vrac aux agriculteurs, ii semble 

utile de prevoir un atelier d 'ensachage do11t la capacite 

soit a :>~u pres egale h celle de !'atelier de fabrication; 

il faut , en effet, compter avec la "petite" agriculture qui 

en general i!!lpose des engrais en sacs,- ce qui facilite le 

transport; ceci est un avantage particulierement appreciable 

dans des conditions de la Mauritanie. 

Si on se fonde sur les besoins en engrais de la R.I.M. qui 

ont ete evalu~s dans ce Rapport A 40.000 t/an d'engrais "en 

masse" jusqu'a l 'an 2000, o::i peut constater que le choix 

d'eventuels proc~des de fabrication corresi>ondant aux 

besoins reels du pays devient tres restreint. 

Une question peut evidemment se ;>oser si dans ces 

conditions cela vaut la peine de construire l'industrie 

d'engrais, ~!me a une ~ini-echelle. 

Des re:>onses A cette question :>eU~Tent !tre differentes, il 

se;"lble n~anmoins que de telles decisiC''lS sont influencees 

non se1Jle:raent par des facteurs tecll~i<:u<?s et econorniques, 

mais aussi :>ar des facteurs sociaux et politiques. 

Une perspective d'une in1ustrie d'engrais, ~!me A une rnini­

ec~elle dans la region du sud du pays, creera certainement 

des co~ditions favorables pour relier la population locale 

avec cette region. Un deplacement de la population rurale 

vers la capita le Nouakchott, observe les dernieres annees 

est inquietant, il paut avoir un effet tres nefaste sur 

l'esperance d'une autosuffisance alimentaire du pays. 
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Dans les CO!lditions ou une r.iini-industrie d 'engrais sera 

dis;>onible et ou une politique cr~ditrice et financi~re 

appropriee des autorit~s gouvernementales visant a 
promouvoir l'activite des cooperatives agricoles et des 

paysans individuels va se generaliser, on p~ut s'attendre ~ 

une augoentatio!l sensible de la demande-d'engrais. 

La construction d'une l!lini-industrie d'engrais serait une 

demarche successive vers une industrialisation "en douceur", 

adaptee au mieux a des possibilites reelles du pays. 

0 0 0 

Po11r la ll~~e eta~e du dev~loppement de la production d'engrais 

no 11s ;>ro:>osons un'.? solution inconvention~ellt? consistant i\ la 

constructir>n d'un atelier de fabrication d'e:lr,rais compl'?xe ~P, 

oq~ano-Min~ral, ~uivant le proced~ "HUMIFEi:tT". 

Le procede "~IU~IIFf.RT" a P.te r:ais a·1 ;>oint par la SociP.te 

SOFREClllll (France). 

Puisqu'il s'agit d'une techniqu-:? et d'un produit nouveau, 11is 

au point 1:011t recer.iment, nous croyons necessaire de donner ici 

quelques renseig~ements essentiels portant sur l'origine du 

procede "llUMIFERT", sur ce procede lui-mlme et sur I' inter3•. 

agronomique d~ l'en~rai~ "llUHIFERT". 
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Comr.1e on le sait, le t>!'tosp!-iore se trouve dans la nature sous 

forme des ::>hosphates qui d'ordinaire ~onstituent un ~elange de 

sels tr~s peu solubles OU oeme presque insolubles dans l'eau. 

Sous cette foroe, les phosphates naturels ne sont pratiquement 

pas assirnilahles par les plantes. 

Dans la plupart des phosp~ates naturel~, la fluorapatite 

ca 10 CPo 4 >6x 2 est la principale, et d'ordinaire la seule, sou~ce 

de p~OS?hore, mais la fluorapatite pure, Ca 10 CP04)6F2 , est 

relativement rare. De nor.1breuses substitutions sont possibles, 

don t 1 e s ::> 1 u s co u r an t e s s on t n g , !fa ( po u r Ca ) , 0 H e t C 1 ( po u r 

F) ou C0 3 + F (?our F). 

Tres repandus, ~ais beaucoup ooins utilises sont des phosphates 

naturels provenant des gisements oi les phosp~ates sont surtout 

de nature alumineuse. 

To us les gisements de phosphates contien1ent de nineraux 

accessoires trt'!s va·cies, leur valeur commerciale et technique 

depend S'>'JVe:tt de la nature de ces mineraux et de la plus ou 

moins gra1de difficult~ de les s6~arer. Les plus courants sont 

le silice sous des differentes formes, les argiles et les 

carbonates. 

Les phos::>h8tes nature ls contiennent aussi des cations 

metalliques, alcalins et alcalino-terr~ux (Fe, Mn, Ti, K, Mg). 

Il y a trois fa~ons de faire pour mettre en valP.ur les 

phosphates naturels : 

a) application directe du phosphate naturel sous forme moulue, 

b) enrichissements des phosphates "pauvres", 
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c) attaque c~imique des ?hasphates par les acides ninerau~. 

surtout l'acide sulfurique. pour obtenir des eo~rais 

phos;>!ta tes soi t di rec temen t ( superphosp~a te simple) soi t 

par l'intermediaire de l'acide p~osphorique, lni-m~me 

fabrique par attaque sulfuri~ua du minerai phosphat~ brnt. 

Toute cette activite technologiqu~ n'a 

le phosphore soluble, c'est-ll-dire 

veg~tation. 

pour but qu~ de ren~re 

disponible pour la 

L'utilisation directe des p'i.osp!tates ::io•llns 

le monde, surtout dans certains :>ays (USA, 

est r~pantlue dans 

uss~. la Chine), 

mais leur effet fertilisant d~pend surtout de la presence, en 

quantite suffisante, de la ~atiere organique de l''tu111us en 

l'occurrence, daas 1:? sol. Les micro-organismes et las sues 

secretes au niveau des raciiles sont en effet capables de 

solubiliser et d'assimiler 

phosphate nature!. 

le phos?hore contenu dans le 

11 n 'y a que des ;>hos?'1ates "jeunes", encore friables qui se 

pretent a ce mode d'utilisation; les phos;>'tates anciens, dans 

lesquels les cri~taux d'a?atite sont isoles par la ganf,ue 

siliceuse, restcnt insolubles. 

Dans le cas de rninerai phosphate A faible teneur en P205 on 

fait souvent recours aux procedes d'enrichissement pour 

valoriser les minerais extraits A bas valeur comMerciale. 

Toutefois, les investissements sont coOteux et ne peuvent @tre 

amortis que sur les capacites tr~s importantes, le plus souvent 

d~passant de beauc up ~es besoins internas des pays int~resses. 

Les 

sont 

engrais p'1,,sphates produits par 

constitu~s, le plus souvent, 

des proc~d~s chirniques, 

par dP.s sels acides de 
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caleiun ou d'anmoniu~ 1e l'aeide ortno~hosphorique, facile~ent 

solubles. 

Malheureusement dans le sol, les sels de l'aeide 

orthophosphorique passent tres rapidement de son etat soluble 

et assioilc.hle a une forme moins soluble ou insoluble, done 

moins ou non assimilable par les plantes. Ils reconstituent de 

!'apatite tres peu soluble, ou ce qui est pire, des phosphates 

de fer et d'aluoine insoluble. Ce ph~nome~e, dit la 

d~gradation, se manifesta tres ra?idement en sols calcaires et 

dans les sols a activite alumini.que et ferrique. Les ions P04 

ayant subi une retroeradation peuvent diffieilement repasser 

dans la solution du sol; ils sont pratiquement perdus pour les 

plantes. Ils sont fixes sur le reseau cristallin des argiles ou 

bloques sous des for~es eristallines insolubles. 

Lorsque le minerai phos~tiate est attaque l'acide 

sulfuriqae, des autres sels, presents dans ce ~inerai subissent 

a la dissolution et libcrent leur cations; quelques uns peuvent 

se co~biner avee l'acide orthop~osphorique en for~ant des 

?hos~~ates insolubles; t~l est le cas du fer et de l'alunine. 

On cnerche done a eviter !'utilisation des minerais ~ios~hates 

contenant des teneurs trop elevees en Fe, Al et aussi :tg, car 

chaque pour cent de Fe transfor~e a l'etat insoluble 1,25 ~de 

P2o5 , c~aque ;>our cent d'Al precipite a l~etat insoluble 2,5 7. 

de P2o5 • 

Le phos;>hore qui a subi la degradation dans le sol, ne peut 

ltre remobilise que si les sols eontiennent suffisamment de 

matier~ organique, et done de miero-org~nismes. 
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Le procede "HUMIFERT", qui est un procede d'attaque des 

phosphates aux gas nitreux en presence de mati~re organique, 

est une solution a ces problemes. 

11 per:net d'utiliser des phosphates "extraits", non enrichis 

pour la fabrication d'engrais contenant le phosphore a l'etat 

assimilable, neme en ?resence de fer et d'alumine. 

Le procede llUHIFERT est b3se sur le processus chimique suivant: 

le reactif d'nttaq"e du minerai est l'acide nitrique qui se 

for;ne, a -:F.Htir '1es OX:ides de l'azote danS la masse :?l@r:te 

constituee ?ar le min~rai moulu et la matiere organique humide. 

Cette formation "in situ" rend l'acide encore plus agressif, et 

aucun des mir.erais soumis a ce traitement n'a r~siste. 

Les oxydes d'azote superieurs : ~o 2 et N2o4 agressent egalement 

la matiere organique sur laquelle ils sont reduits en c~dant 

leur oxyg~ne. Ils repassent alors a l'etat de NO et n2o3 et se 

reoxyder.t avec l'oxygene de l'air en exc~s. 

Ces r~actions entre 1-?s oxydes d'azote, l'eau et la maticre 

organique, aboutissent au fractionnement des molecules 

constituantes de ld matiere organique et A la formation 

d'acides organiques de poids moleculaires varies. 

Ces acides organiques reagissent avec les cations liberes du 

minerai par l'acide nitrique; le calcium, le magnesium, le fer, 

!'aluminium se retrouvent sous forme de sels organiques peu 

ionis~s. La for~ation de phosphates de fer et d'alumine 

insolubles qui se produit normalement dans le proc~d~ d'attaque 

sulfurique, n'a pas lieu dans le proced~ HUMIFERT. Le calcium, 

le magn~sium ne se retrouvent pas A l'etat de nitrates 
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deliquC?scents, Aais a l'etat de sels organo-mineraux non 

hygroscopiques. 

Ces aci.iC?s organiques ont en outre l 'avantage de liberer des 

quantites equivalentes d'acide nitrique qui peuvent ainsi 

poursuivre l'attaq~e du minerai. 

Dans le procede HUMifERT, une partie importante (30 % a 50 %) 

du reactif de solubilisation de minerai est ainsi apporte par 

les acides organiques, donnant du P2o5 soluble dans l'eau, la 

ou un procede classique donne du P2o5 soluble dans le citrate. 

L'ensemble des reaction entre les oxydes d'azote, le minerai et 

la ~atiere organiqu'? se poursuit pen~ant plusieurs jours. 

Le murisse::ient du ~roduit est assure par une simple 

ventilation, au cours de laquelle des oxydes de l'azote se 

reoxydent et la dissolution du minerai s'ach~ve. 

En se qui concerne ses qualites agronomiques, l'engrais obtenu 

par le procl!de HUMIFE'.?T contient de l 'azote et du p~os;>hore 

dans u~e pro~ortion ( 1 azote rour 3 P2o5 > conv~nant 

parfaiternent a un engrais a enfuire. La matiere organique a ete 

transforr.1ce, au cours de l 'attaque par les NOx et pendant le 

mOrisse~ent qui a suivi, en une gamme etendue d'acides 

organiques ayaot des chnfnes carbonees plus ou rnoins tongues. 

Les acides a chatne courte se fixent sur le calcium et sur les 

autres cations liberes du minerai. Avec les cations 

polyvalents, ils engendrent des organo-nitrates et organo­

phosphates de ces cations. 

Les acides a chafne plus tongue engendrent des chelates de ces 

cations. 
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La presence dans l 'engrais •IUMIFERT de ces acides organiques 

entratne plusieurs avantages : 

Chelation du calcium et des oligo-elements permet de 

preparer l'engrais HUMIFERT en tant que correcteur de 

carences 

11 a ete constate, lors de la fabrication de HUMIFERT A 

partir de phosphates africains, riches en fer et en 

alumine, que le fer et l'alumine se retrouvaient dans 

l'engrais sous une forme de complexe organo-mineral n'ayant 

plus les proprietes ioniques des sels de ces cations. 

11 est connu 1ue dans de nombreux sols, les maladies de 

carences sont du~s au rnanque de disponibilite de certains 

oligo-elements: fer, zinc, cuivre, molybdene; la raison 

n'est pas que ces elements ne soient pas presents en 

quantile suffisante dans le sol, mais seulement qu'ils y 

sont sous une forme insoluble done indisponible. 

Pour faire de HUMIFf.RT un correcteu de carences, il 

suffira d'utiliser comme matiere premiere des rninerais 

riches en oligo-elements desires, ou ajouter ces elements 

sous la for~e de rnetaux ou de leur sels; les acides 

organiques de !IUHIFEnT assureront leur chelation. 

Les acides organiques formes dans HUMIFERT soot en grande 

partie constitues par des chatnes derivees des noyaux 

phenoliques de la lignine. Ces noyaux, casses par l'attaque 

oxydante des NOx, se retrouvent A l'etat de chatne l cinq 

ou six carbones ayant une fonction acide 1 chaque 

extremite. Cette conjugaison de deux fonctions acides 

'loignies de six carbones cree un diacide chilatant type. 

Les ramifications port~es par les noyaux ph~ncliques sont, 
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soit oxyd~es en acides simples (formiques, oxaliques, 

ma~~iques), soit restent attach~es au squelette de la 

chatne ?h~nolique ouverte, en cr~ant un triacide. 

Protection des ions orthophosphates cont re 

r~trogradation ~ l'~tat de phosphates insolubles : 

leur 

11 a ~t~ constat~ de loneue date que l'activit~ des apports 

phosphat~s ~tait maintenue plus longtemps dans des sels 

riches en humus, que dans 

d~pourvus. On a constat~ que 

des sols qui en ~taient 

la vitesse de r~trogradation 

du P2o5 des engrais phosphat~s l!tait ralenti lorsque l'on 

associait ces engrais a une fuQure organique. 

Les mesures effectu~es effectu~es au Laboratoire de l'ENSAT 

ont montrl! que la matiere organique contenue dans HUMIFERT 

~tait nettement plus active que celle des composts, de la 

tourbe OU meme Celle des acides humiques axtraits du sol. 

HUMIFERT pr~sente done, dans le domai·ne de l'efficacit~. un 

double avantage : 

a) :neilleure utilisation du phosp!lore de l'engrais, done 

n~cessitl! d'apports moins abondants, 

b) possibilit~ de remobilisation du p~osp!lore insoluble 

provenant des apports ant,rieurs. ~·-
M!-.1" ... .:.;,. 

Des essais conduits par l'INERA ~ Ouagadougou ont confirm' 

'galement l'efficacit~ fertilisante du HUMIFERT nettement plus 

l!levl!e de HUHIFERT que celles du TSP et SSP, sans doute en 

raison de 1 'effet synergftique de l 'azote et de la mati~re 

organique prfsents dans HUMIFERT. 
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Pour le cas particulier de la ~auritanie, 

fabrication d'engrais organo-mineral suivant 

utiliserait les aati~res premi~res suivantes : 

a) phosphate nature! moulu, non enrichi, 

l'atelier de 

ce procede 

~) sati~re organique sous la forme de ~alles de riz, 

c) ammoniac liquide 

Le phosphate nature! et la mati~re orgaciqu€ sont disponibles 

sur place, cette derni~re etant, jusqu'a present, un decbet 

inutile dans une rizerie. De quantites faibles d'amMoniac 

necessaire pour la fabrication seront fournies, sous forme 

liquide, par voie maritime a Nouakchott, et ensuite par voie 

routi~re, a !'atelier en question. 

L'unite 

stades 

fabrication d'engrais 

sont montres sur le 

l'annexe n• 6) 

HUMIFERT 

sche:na 

prevoit plusieurs 

simplifie ( voir 

Les oxydes d'azote soot produits par oxydation ~ l'air de 

!'ammoniac, selon le proced~ catalytique bien connu, utilise 

dans les unites d'acide nitrique. Cette reaction exothermique 

trouve lieu a 800°C. Les calorie engendrees sont recuperees et 

servent a sec~er le produit fini. 

Les gaz, additionne~ d'air, sont refroidis; ils passent alors a 
l'etat d'oxydes superieurs de l'azote. Ils sont ensuite admis 

dans le reacteur de saturation. 

Le phosphate moulu est melanee a de la mati~re organique (balle 

de riz) broych et saturee d'eau. 11 est introduit dans le 

reacteur ~e saturation l l'aide d'une pompe a piston. 

• 
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Le reacteur contient des plateaux, et le produit solide descend 

d'un plateau l l'autre l l'aide d'un di~positif approprie. Les 

gaz, qui traversent le reacteur en cocourant, sont purges a la 

partie inferieure. lls sont alors e~uises (ils contiennent 

seulenent de l'azote et de l'oxyg~ne) et peuvent !tre rejetes l 

l'atmosph~re. 

Le produit extrait l la partie inferieure contient environ 40 % 

d'eau. 11 est envoye dans un appareil ou il est soumis l un 

debit d'air qui assure une bonne oxydation des composes 

nitreux. 

Le produit est alors mis en tas et ventile par as?iration d'air 

l travers sa masse. La duree du mOrissement est en moyenne de 

trois semaines. 

Pendant ce mOrissement, une partie iaportante de l'humidite 

disparait. Le produit est alors extrude et seche. 

En se fon~ant 

mauritaniens non 

l'ordinateur par 

sur l'analyse chimique 

enric~is, les calculs 

"SOFRECHIM" donnent pour 

teneurs en elem~nts nutritifs suivantes : 

4 % 

12 % 

des phosphates 

effectues sur 

ce produit les 

La Societe SOFRECHIM dispose d'une unite pilote, construite l 

Toulouse, qui a servi l mettre au point ce procede et l tester 

les produits finaux sur de differents mati~res premi~res. 
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11 faut souligner que le procedf HUHIFERT est particuli~rement 

adapte l utiliser les phosphates naturels a faible dosage de 

P20s 1 done a l'etat non enrich~. 

Puisque le proc~df n •a fte ..: laborf et brevf te qu •en 198 5, i 1 

n'y a aucune reference industrielle dans l~immediat; 

0 0 0 

Les conditions subtropicales imposent un apport plus 

important d'azote dans le sol. Si on veut eviter 

!'importation d'engrais, on peut envisager un choix entre 

deux fabrications possibles du nitrate d'ammonium a 
33,5 % N ou de l'uree l 46 ~ N. La production d'uree qui 

n~cessite des quantites importantes de co 2 n'est 

economiquement justifi~e que si la synth~se de l'uree et la 

synth~se de !'ammoniac dont co 2 est un produit residuaire, 

sont effectuees dans l'enceinte de la m!me usine. 

Compte tenu du manque de mati~res premitres (le gaz naturel 

ou le petrole brut) et l'echelle de la production, la 

construction d'une unite d'ammoniac ne peut pas ftre 

envisagee actuellement. ~algre une c~rtaine tendance de 

construire de petites unites d'ammoniac et d'uree qui s•est 

manifeste dans la 2tme moitie des annees 70, la capacite de 

cts mini-unit4s ne descend jamais au-dessous de 100 t/jour 

de NH3, ce qui depasse de beaucoup les besoins en NH 3 de la 

• 
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Mauritanie. Si on en ajoute l'infrastructure insuffisante, 

cette variante est a exclure. 

Le nitrate d'amoonium etait un de principaux engrais a2otes, 

l une teneur elevee de N. On l'a largeaent utilise aux USA 

jusqu'a l'introduction de l'am~oniac 

11 devait sa popularite grlce l 

liquide comme engrais. 

l'assimination facile 

d'azote sous forme de nitrate par les plantes. Pourtant il 

n'est pas recomoande pour des regions climatiques sev~res. 

Les conditions cliaatiques de la ~auritanie ou des 

te1?1peratures tr~s elevees predominent, donneraient lieu a 
des pertes considera~les d'ammoniac par evaporation. 

Une ca?acite de production trop petite (60 t/an env.) et les 

difficultes in~erentes au trans?ort de l'acide nitrique font 

cette variante egalemeot peu interessante. 11 faut ajouter 

que cet engrais est depuis des annees recentes efficacement 

supplanfe par l'uree. 

Si l'on tient compte de 1·~~sence d'autres ?Ossibilites de 

satis!aire des besoins d'azote, il ne reste que 

l 'importation complementaire de 1 'uree qui est un en3rais 

azote de valeur (46 1; ~ env.), universe I lement disponible 

sur le marche. L'uree peut !tre utilisee telle quelle sous 

sa forme si111ple, ou ltre melangee avec d'autres engrais, 

dans une proportion definie suivant les besoins du marche. 

Coame suite a ce qui a ete evoque plus haut, on propose la 

III~me etape du programme visant ~ satisfaire les besoins en 

engrais de la R.I.M. Cette etape consiste l une expansion de 

!'atelier de melange d'engrais de 25 - 30.000 t/an. 

Un certain surplus de la capacite de production par rapport 

aux besoins definis dans notre Rapport, permettra d'assurer 
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une elasticit~ et une adaptation de la production a des 

besoins instantanes du oarche. 

Dans l'annexe n• 7 on a montre le schema des liaisons 

tecbnologiques du "Programme de transition", regroupant les 

trois etapes de realisation. La solution proposee devrait 

satisfaire les besoins d'engrais en R.I.M., jusqu'l ce que 

les conditions ~ppropriees pour la creation de 1' industrie 

d'engrais pbos?hates l grande echelle seront opportunes. 11 

faut noter que la solution proposee, inconventionnelle, de 

construire des mini-unites, est do tee des avantages 

supplementaires qui ne sont pris en compte que rarement, 

dont : 

le te:!lpS de la realisation, done de l 1 immobilisation du 

capital, est relative~ent court, ce qui reduit les frais 

du capital, 

le temps necessaire au demarrage et A la mattrise de la 

pleine capacite est plus court, 

le remboursement du capital investi est plus ra?ide, 

les cap3cites de production sont mieux utilisees, dues a 
une meilleure adaptation de la production a la de:nande 

locale, 

les coOts de pieces de rechange soot reduits, elles 

peuvent ~tre partiellement fabriquees sur place, 

les coOts de la formation du personnel sont relativement 

plus bas, 

• 
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les coQts de personnel etranger emrloye lors des travaux 

de c!tantier, de de:narrage et de la premiere mise en 

aarche sont reduits. 

Tous ces facteurs doivent !tre suffisamment convaincant& 

pour engager des efforts visant l la construction d'un mini­

complexe d'engrais. 

Des unit~s de production de l 'engrais "HUHIFERT" et de 

melange, chacune d'une capacite de 20.000 t/an peuvent ~tre 

con~ues en tant que "modules", ce qui permettrait de les 

"copier" arbitraireraent en cas de besoin et les installer A 

des endroits differents uu pays, ou leur ir.iplantation serait 

la plus favorable pour les probleaes du trans~ort. 

L'ir.iplantation du mini-co~plexe d'engrais est ir.iposee par la 

situation locale. Et ant donne que les gisements des 

phos;>hates et la rizerie se trouvent dans la region de 

!Caedi, et en :nlme temps, la majorite du perimetre irrigue 

est contigue A la rive droite du fleuve S~negal, 

l'i~~lantation du co~plexe A proximite i~m~diate de la ville 

!Ca~di semble la plus justifiee. Les giser.ients sont situes 

dans un rayon de 30 km env. de ~aedi. 

!<aedi est reliee avec Noua1<chott par une voie A revltement 

tfur (350 km env.) et, ce qui n'est :>as sans importc.nce, 

possede une communication aerienne avec la capitale du pays. 

Le transport des engrais aux endroits plus eloignes peut 

s'effectuer par le fleuve Senegal qui coule dans le 

voisinage immediat de la ville. 

Les bltiments de stockage pour les engrais importes ainsi 

que les stockages d'ammoniac doivent !tre prevus aussi bien 
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dans le port (stoc:Cages principaux et interm~diaires) que 

dans !'atelier de fabrication. 

Dans l'imm~diat, le seul moyen de transport qui peut @tre 

utilis~ est le transport routier au moyer de camions, p. ex. 

a 25 t, et de camions-citernes. 
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V. CONCLUSIONS - RECO~nAGDATIONS 

1. 11 faut 

dans les 

poursui vre des 

terrains qui 

travaux de prospection gtfologique 

soot determines com:ne sulfuriferes 

pour estimer les reserves existant .dans les gisements 

identifies du soufre. 

2. Avant 

projet, 

Study") 

de proceder 

notamment de 

dont 

indispensable 

Preliminaire 

le 

de 

coot 

faire 

I 'elaboration du stade suivant du 

l'Etude de Faisabilite ("Feasibility 

est estime a 2 mln $, il serait 

reviser et completer le "Rapi;ort 

sur 11? Programme d'Exploitation et 

d'Utilisation des Phos?~ates ~auritanie~s" termine en 1986, 

en prenant en consideration des remarques comprises dans le 

present ~apport; ces remarques suggerent ce qui suit 

la r.iise a jour 

egalement compte 

des frais d'investissement (tenir 

des indices d'inflation et des 

c~an~ements de cours mon~taire local), 

l' elaboration d'une etude de marketing, 

l 'tHargissement 

!'addition d'une 

du "Rapport Preliminaire •• " 

variante technologique prevoyant 

fabrication d'acide sulfurique sur place, hasee sur : 

le soufre importe, 

le soufre de propres ressources; 

par 

la 

Dans ce dernier cas, il serait uti~e d'envisager 

egalement la fabrication des engrais finis. 
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l'echelonnement de !'ensemble du progra~ne 

d'investissements sur des etapes realisees 

successivement, ce qui permettra de raccourcir les 

periodes d'imm~bilisation du capital d'investissement, 

}'adoption d'une ~ypothese plus realiste en Ce qui 

concerne les taux d'utilisation des capacites de 

production et leur effet sur le calcul du rendeaent 

economique du Programae. 

3. l'~laboration d'una ~tude de faisabi lit~ pour le program!'te 

du present Rapport, visant a 
de la Mauritanie en engrais 

de transition faisant objet 

combler 

jusqu'a 

des 

la 

~esoins courants 

construction du 

phosphoric:ue. 

"grand" complexe d'acide 

Les recommandations du present Rapport pr~voient la 

construction d'un atelier d'engrais dans la region de Y.aedi, 

correspondant par sa taille aux besoins de cette region, q~i 

dans l'i~~ediat est la seule region agricole necessitant des 

ap?orts d'en3rais; cette construction se compose des ~tapes 

suivantes : 

Etape I L'amenagement de la mine des phosphates A 

ciel ouvert, y compris une laverie et broyage 

des p~osphates, d'une capacite de 15.000 

t/an; 

La construction d'un atelier 

d'engrais simples importes, du 

(N, P, K), d'une~ capacite de 

d'engrais; 

de me 1 a nee 

type varie 

30.000 t/an 
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La constr.Jction d'un atelier tfe 

d'engrais organique NP par 

"HUMIFERT", d'une capaciti de 

d'engrais en masse; 

fahrication 

le procede 

20.000 t/an 

L'extension de l 'atelier de melange de la 

I~re Etape, de 25 - 30.000 t/an d'engrais. 

Une jus~ification iconolllique de ce Programme est fournie 

dans les annexes de n° 8 a 12. 

Les frais de "l'Etude de Faisabilite" relatives ~ ce 

Progrance sont evalues a 500.000 ~ env. (voir a~nexe n° 13). 

4. Afin de "preparer" le marche d'engrais qui actuellement est 

presque inexistant, les autorites de la Mauritanie doivent 

sans tarder entreprendre une action d'instruction en vue de 

convaincre les agriculteurs de l'efficaciti de la 

fertilisation et de benifices qui en resultent, creer des 

conditions qui peuvent faciliter aux pay sans leur 

aµprovisionnement, p.ex. par l'introduction d'un syst~~e 

d'emprunts ?>ancaires 1l court terme et aux inter!ts 

relativement faibles pour les periodes de~uis la 

fertilisation jusqu'aux recoltes, et enfin, rialiser une 

politique financi~re et douani~re plus encourageante pour 

l'utilisation des engra:s, qui actuellement ne sont importes 

que dans des quantites negligeables. 

11 faut souligner que les prix des engrais pour la carnp3gne 

agricole 1988/89, officiellement etablis, sont tr~s eleves, 



-118 -

ce qui ne favorise absolument ?as la croissance de la 

de~ande d'engrais. 

Ces prix sont 

l'ur~e 

le TSP 

24.25 a 28,99 UM/kg 

25,so a 30,24 " 

(289 a 345 $/t) 

C3o3 a 360 " > 
(variations des prix en fonction du lieu de la vente). 

5. 11 faut poursuivre des essais p~dologiques intensives, de 

maniere a reconnaitre le plus vite possible la nature des 

sols arables; ceci permettra de s~lectionner les engrais 

dont la com;;>osition pourra assurer un rendement maximal de 

la fertilisation. 

6. Les besoins en aliments concentr~s pour le b~tail, bas~s sur 

P2o5 , sont trop faibles pour que l'ac!lat d'une licence et 

d'un savoir-faire pour cr~er la production propre soit 

justifie. 
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Annexe n• 1 

Carte g~ologique des 
terrains phos2horif~res 
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• Son«:~e realise en 1974 

• Sondc9e riolise en 1975 

I' ScndOQe obonc:enne en IS75 

(impirc:rif tec:~nic;uel 

· i Zone o minerolisc:tion phosphoree 

; / 6 Zone sterile 
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SENEGAL 

Annexe n• 2 

!~plantation des forages 
de rec:herc:he 

n°28 

N 

imites 1983 
du permis n°28 

::-,9. 2 - Llmites on:iennes et octuelles du permis 25 pour lo recherche de phos ph:ltes 
et situ:tion des sondoges de l'echerche de 1974 et 1~7~ 
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ANALYSES CHIHIQU£S DU Hlt<.ERAI TOUT-VENANT 
(en ~) 

El&ents Bofal loubboira 
(puits 3) (puits 67, 78) 

P205 20,15 19,40 
SiO:a 40,23 36,30 
Na:aO 0,18 0,14 
K2 0 0,11 0,13 
HgO 0,18 0,51 
Cao 28,90 28,10 
f'e:aO, 1,70 2_,66 
HnO 0,13 
Al 20, 2,36 5,20 
Ti02 0,10 0,25 
C02 1,56 1,70 
so, 0,27 0,08 
H20- 1,49 1,38 
H2 0+ 0,49 2,85 
Cl- 0,06 0,01 
C organique 0,27 0,014 
F' 1,60 2,14 
Perte au feu 
~ l 000° 

5,49 5,65 

-0 pour r .. 0,674 0,90 

TOTAL 99,754 99,954 

Annexe n• 3 
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-122 - Anne:ote n° 4 

TRANSPORT HYDRAULIQUE DU 
PHOSPHATE ENRICH!, PAR 
~IPELINE (projet) 

\ 

'~­ ... -- ... 
' ,,-.' ... 

' / ""'· 

' '---........ . f§I· ' ·-I ' ~ \ ,/ ' ....... _l§J ___ ... 

~-- ;'~ 
. '... I 

:.j ). ', I ·~ 
~. ' ' ... ,~~ , " -=' r -:: ' 
'° -: ....... 

I , 
\ 

' ' \ 
\ 
\ , 
\ , 
~ 

'.... g' / 

:~ ,' r-

' , 
>' 

r 
! 

.:::. ' ~· .. --\, 
:l: I 
<I 
'- I 
<' 
:.:. i 

<\ 
\ 

' ... 

..... 
c 
c 

IJ 0 
e• ...., ..... ,.. 
0 ; 
i.. A 
n. <! 

II' -c 



-123 -

i I I I I I 

1. 1 r I -! i • 
l • l 

i ·s Ii I ! I 
: f. -: i! I . I 

> ~ , 
() a :"1 a u .. ... 

_,,._ .......... .._ ,--, /-

----------·-· ......, \ ' I 

w 

z 

<( 

<?.1 ~ 
i 1. . 
i. 

-..., 

<( 
.. . .. .. 

Annexe n• 5 

R~seau des lignes de transport 225 kV 
(pro jet) 
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P205 
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SCHEMA SIHPLIFIE 
DU 

PROCEDE "HUMIFERT" 

condensate 

I 

air 

Oxydation 
d • trn3 

t 
I I 
I Econol'l. l 

t 

R~act~ur 

(saturation) 

• extrusion 

• ~iOrisse:nent 

D~hydrata-

tion 

Ensacha2e 

l 
engrais 

"HUHIFERT" 

I 

Anne:ire n• 6 

I 
vapeur 

I 
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COOT D'INVESTISSEMENT 
ttINI-CO~PLEXE D'ECGRAIS 

PAR ETAPES 
(Estimation) 

1. Stockage au port Nouakc~ott 
- N Cur~e : 500 t) 
- P (TSP.SSP.MAP 9 DAP,autr.: 1000 t) 
- K (KCl,autres : 500 t) 

2. Extraction et Pr~paration Phos~hates 
- extraction, laverie (15.000 t/an) 
- broyage (13.000 t/an) 

3. tt~lange d'engrais + phosphate moulu 
(15.000 t/an) 

4. Ensachage (20.000 t/an) 

5. Moyens de transport 

Heme Etapc 

6. Stockage d'HH3 liquid? (150 t) 

7. Unit~ "HUHIFEP.T" (20.000 t/an) 

8. Stockage balles de riz 

II l~me Et ape 

9. M~lange d'engrais + phosphat~ moulu 
(extension de 15.000 t/an) 

10. Ensachage (extension de 20.000 t/an) 

GR.~~~D TOT AL 

0,35 

1,50 
0,50 

0,40 

0,35 

0,30 
3,40 

0,30 

5,00 

0,05 
5,35 

0,25 

0,25 
0,50 

9,25 

Annexe n• S 

10& UM 

29,75 

127,50 
42,50 

34,00 

29,75 

25,50 
289,00 

:l:5. 50 

425,00 

4,25 
454,75 

21,25 

21,25 
42,50 

786,25 
•••m•••••••••••• 




